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&…. [Li Yizhe] espère effrontément susciter en Chine 
une affaire comme à Budapest en 56. 

Sous l'enseigne de la démocratie et de la légalité socia- 
listes, Li Vizhe et son système attaquent, déchaînent 
leurs féroces attaques contre notre grand chef, le pré- 
sident Mao, contre le Comité central du Parti, contre 
les dirigeants du Parti et du Évuvernement à tous Les 
échelons. [...] Voilà toutes les folles prétentions de leurs 


désirs. » 
Réfutation du dazibso de Li Yizhe 
par un bureaucrate maoïste), 
8 décembre 1974 


« AVIS : 

Sur proposition de nombreux caæmarades; et pour 
permettre à nn plus grand nombre de gens de faire des 
recherches, des critiques, et de formuler des jugements 
sur les points de vue exprimés dans ce texte nous avons 
l'intention de le ronéoter. Mais va nos difficultés, nous 
espérons sincèrement que la grande masse des cama- 
rades révolutionnaires pourront nous apporter leur 
soution sous forme de papeterie : dix feuilles, eent, 
mille, dix mille feuilles, donnez ce que vous pouvez, le 
nombre n’a pas d'importance. Ceux qui veulent nous 
apporter leur aide sont priés de contacter : 


Li Zhengtian 

Institut des arts populaires du Guangdong 
(ex-Institut des Beaux-arts de Guangzhou) 
Xinganglu 

hou, 

R.p.C. 


Li Yizhe, 
11 novembre 1974, 


Hautes salutations révolutionnaires, 
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Chinois, si vous saviez. 


Chinois, sivous saviez. 


Li Yizhe: à propos de la démocratie 
et de la légalité sous le socialisme 


D 


Chinois, si vous saviez. 


Chinois, si vous saviez... 


À propos de la démocratie 
et de la légalité 
sous le socialisme 


par Li Yizhe 


traduit du chinois et présenté 


par les # 58 dE 


de Paris 
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Chinois, si vous saviez. est ie vingt-troisième volume 
de la BIBLIOTHEQUE ASIATIQUE, collection 
dirigée par René Viénet. 


Dans la même collection : 


Aux éditions Champ libre : 

Simon Leys, LES HABITS NEUFS DU PRESI- 
DENT MAO, Chronique de la « révolution cultu- 
relle ». 


En 1018 : 

(n° 900) Simon Leys, OMBRES CHINOISES, 

(N° 901) REVO CUL DANS LA CHINE POP. An- 
thologie de ia presse des gardes rouges. 

(n°943) Lu Xun, LA MAUVAISE HERBE, précédé 
de La mauvaise herbe de Lu Xun dans les plates 
bandes officielles par Pierre Ryckmans. 


Sous presse : 

LES ŒUVRES BIEN CHOISIES DU PRESIDENT 
MAO. 

LE PETIT INDICATEUR SUPREME, précédé 
de Un hol de nids d’hirendelle ne fait pas le printemps 
de PLUS 

Le catélogue complet de la Bibliothèque astatique se trouve 
en fin de volume 


< Christian Bourgois & les 4 LT #4 de Paris 


pour la présente édition en langié française. 
ISBN 2 - 267 - 00044 - X 


Avertissement des traducteurs 


Préface à l'affichage de novembre 1974 
par Li Yizhe 


A propos de la démocratie et de la légalité 
sous le socialisme 


Réfutation de À propos de la démocratie 
et de la légalité sous le socialisme 
Par un bureaucrate maoïste 101 


Pour la transcription des termes chinois, nous avons utihse 
l'orthographe officielle chinoise (dite A.p.c., où pinyin zimu) en 
vigueur depuis 1958. Selon cette transcription, on doit écrire Mao 
Zedong et non Mao Fsé-toung: Zhou Enlai et non Chou En-Laï; 
Jiang Jieshi etnon Tchang Kaï-shek qui est a graphie usuelle d’une 
prononciation dialectale. 

C'est cette transcription qui est désormais utilisée dans toutes 
les publications récentes, françaises ou anglo-saxonnes (atlas et 
encyclopédies auxquels le lecteur voudrait éventuellement se réfé- 
rer). 

À seule fin de ne pas surcharger la lecture, nous nous sommes 
cfforcés de traduire un maximum de noms d'organisations ou 
d'administrations. 

L'avertissement, les notes entre crochets [.] dans le cours dela 
traduction ainsi que fes notes en bas de page ont été rédigées par les 
traducteurs. Les parenthèses (.…) à l’intérieur du texte traduit sont 
donc toujours reproduites de l'original chinois. 
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Avertissement 


Li Yizhe est ie pseudonyme choisi par le jeune Canto- 
mais LI Zhengtian pour lui-même et deux de ses camarades, 
Chen Y{yang et Huang XIZHE, anciens gardes rouges comme 
lui, 


En 1966, lorsque la « révolution culturelie » est décrétée, 
Li est étudiant en dernière année de la section de peinture 
de l'Institut des Beaux-Arts de Canton. Il se lance alors 
comme beaucoup d’autres dans la bagarre et devient le 
délégué-adjoint à la propagande d’une importante organisa- 
tion de gardes rouges, le Quartier général des rebelles rouges 
de Canton, qu'il quittera bientôt pour prendre la tête d'un 
groupe indépendant, l’Escouxde des grandes gueules (Nahan 
bingtuan) qui se signale comme l'une des organisations extré- 
misics de la grande métropole de la Chine méridionale. 


En ce temps-là, chaque organisation de gardes rouges 
avait son pan de mur dans l'artère principale de la ville, 
Yonghan beilu, qui sera rebaptisée avenue de Pékin par In 
suite. 

Tous ceux qui étaient à Canton à cette époque se sou- 
viennent des attroupements particulièrement denses devant 
les affichages du Nahan bingtuan qui frappaient tant par 
leur admirable calligraphie (celle de Li Zhengtian) que par 
l'intelligence de Jeur propos. 

Priées de fermer leur gueule et vigoureusement réprimées 
par l'armée, les organisations de gardes rouges se disloquent 
et leurs dirigeants les plus remarqués se retrouvent au trou. 
Cest le cas, entre dix mille autres, de Kuai Dafu à Pékin : 


9 


inscrit à l'université Qinghua, membre le plus célèbre de 
l'organisation Jinggengshan (1) pour la drôlerie avec laquelle 
fl tournait en bourrique ics potentats du régime, il n'est pas 
encore revenu de la geôle où il fut enfermé en 1969 (2). 

Kuaï Dafu avait poussé la bouffonnerie jusqu’à éclater en 
sanglots et se faire consoler par le « grand timonicr» qui 
l'avait convoqué pour être grondé lors de la réception offerte 
aux gardes rouges le 28 juillet 1968 (3). Jouant de sa noto. 
riété pour réveiller à toute heure du jour et de la nuit les 
ministres désemparés, l'espiègle Kuat s'était amusé à rendre 
publiques les confidences des burcaucrates qui se croyaient 
habiles et discrets dans leurs pauvres manœuvres. 


n'est pas inutile de rappeler des épisodes comme celui- 
là pour comprendre les illusions tout autant que le culot de 
certains jeunes Chinois qui, avant d'être envoyés au mitard, 
ou d'y être renvoyés, ne désespéraient pas de se faire enten. 
dre en marchant sur la tête des officiels quelque peu débous- 
solés. 


A Canton, Huang Xizhe, Chen Yiyang et Li Zhengtian 
font l'objet en 1968 d’une particulière sollicitude du quartier 
général de la sécurité militaire de Canton qui les inscrit 
dans une classe d'études de la penséeMao-Zedong (petits 
bagnes où l'on ne jouait pas encore des psychodrames et des 
saynètes comme dans les futures écoles-du-7-mai). Chen et 
Huang iront poursuivre leur convalescence idéologique à la 
Campagne, mais Li va rester en taule pendant trois ans. 


Et puis arrive la Nuit de Beidahe, en septembre 1971, une 
sorte de « complot du 20 juillet », mais qui va réussir: Lin 
Biao est égorgé ; sa petite famille s’envole à tire d'aile mais 
s'écrase en Mongolie ; ses clients et partisans qui échappent 
au massacre prennent le chemin des camps où ils avaient 
envoyé les partisans de Peng Dehuai et de Luo Ruiqing. 
C'est l’époque où, de cellule en cellule, on se répète la 
«galéjade de Poznan» (4) : 

«— Pourquoi t'es at trou ? 


<— Moi, c'est parce que j'étais contre Deng Xiaoping, 
dit le premier, 
. “— Moi, c’est parce que j'étais un partisan de Deng 
Xiaoping, dit le second. 
#— Et toi donc ? disent ces deüx-là au troisième qui se 
tient coi. 
#— Oh, moi, c'est très différent. Je suis Deng Xinoping. 


Ce dernier, remis en circulation par la Banque de Chine 
(qui faisait valoir l’imminence de certaincs catastrophes éco- 
nomiques), Zhou Enlai et un consortium armé, même des 
révolutionnaires comme Li Zhengtian, vont être appelés à 
reprendre du service pour participer à la dé-LinBiaoisation. 


On assiste à ce spectacle effarant en Chine de bureau- 
crates cherchant un minimum d’adhésion populaire à leur 
personne ou à leur faction : tendance extrêmement dange- 
reuse, car on ne sait jamais où s'arrêtera l'appétit des prolé- 
taires pour la démocratie et la légalité si l'on feint de leur 
demander un peu leur avis. Les prolétaires chinois, tout 
comme -Li Zhengtian, partent justement de la conscience de 
classes afin de développer son mouvement dialectique jus- 
qu’au point où commence l’idée du bonheur dont la néces- 
sité se trouve démontrée par ce mouvement même. (Le bon- 
heur est une idée neuve en Chine, aime à répéter Wu Xing- 
ming.) Mais ils ne peuvent se borner dans cette recherche à 
étudier le développement formel de cette conscience de clas- 
ses, car l’idée du bonheur renferme la matière Ja plus riche 
et la plus concrète et, par conséquent, cette recherche pré. 
suppose comme résultat l'apparition des formes concrètes 
de la lutte des classes, de Ja lutte contre le cuite de la per- 
sonnalité et de la destruction de l’art petit-bourgeois national 
et faussement (moyen-pauvre) prolétarien. 


Toujours est-il qu’en 1972, Zhao Ziyang, le nouveau 
patron du «comité révolutionnaire» pour la province du 
Guangdong, réunit les ex-vedeites de la fièvre universitaire 
de 1966-68 avec le projet de les associer à Panimation de la 
campagne « contre Lin Bino et Confucius ». 


Cette campagne est un épisode complexe de l'histoire de 
la classe bureaucratique en Chine, difficile à restituer à moins 
de 50 pages pleines de noms propres pas très propres, car 
elle mélange plusieurs jeux bureaucratiques et leurs règles : 
quatre-coins, marelle et chat-perché (5). 


Il ÿ en aurait tout autant à dire sur l’origine et le sens 
(alternatif) de la campagne à propos du Roman Les bords 
de l'eau ; mais il faut peut-être réfréner ce souci académique 
du détail dans l’analyse des fientes bureaucratiques ; surtout 
en avant-propos d'un texte comme Chinois si vous saviez. 
qui montre bien que le peuple chinois n'est pas dupe de 
toutes ces calembredaines : qu’il soit blanc ou noir, un 
bureaucrate est toujours un bureaucrate: ce qu'on lui 
demande, c'est seulement de ne pas trop manger de prolé- 
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taires, C'est dans ce contexte qu'il faut comprendre les mani- 
festations populaires qui ont éclaté dans toute la Chine lors 
des funérailles de Zhou Enlai (6). 


040719 — L'INCIDENT POLITIQUE 
CONTRE-REVOLUTIONNAIRE 
DE LA PLACE TIAN AN MEN 


Pékin, 7 avril 1976 (hsinhua). — Voici le texte d'une 
dépêche écrite par les correspondants ouvriers-paysans-soldats 
et des reporters du « Renmin ribao » : 


Au cours de cette première semaine du mois d'avril, la 
place Tian An Men dans la capitale a été le théâtre d'un 
incident politique contrerévolutionnaire qu'une poignée 
d'ennemis de classe a créé, avec préméditation, suivant un 
blan déterminé et d'une façon organisée, sous prétexte de 
rendre hommage à la mémoire du Premier ministre Zhou 
Enlai à l'occasion de la fête des morts. Ils ont délibérément 
prononcé des discours réactionnaires, placardé des poèmes 
et des slogans réactionnaires, distribué des tracts réaction- 
naires et incité à la formation d'organisations contre-révo- 
lutiornaires. Dans un langage contre-révolutionnaire, tantôt 
voilé, tantôt sans fard, ils onf crié avec frénésie que « l'épo- 
que de l'empereur Shihuangdi des Qin est révolue», pro- 
clamé ouvertement leur soutien à Deng Xiaoping et, comme 
des forcenés, ils ont dirigé le fer de lance contre le président 
Muo, notre grand dirigeant, afin de diviser le comité central 
dt parti ayant à sa tête le président Mao, ce dans la vaine 
teniaive de détourner de son orientation la lutte menée 
actuellement pour critiquer Deng Xiaoping et riposter au 
vent déviationniste de droite qui remet en cause les conclu- 
sions justes ; en bref, ils se sant livrés à des activités conire- 
révolutionnaires, 


Le 5 avril, ces activités contre-révolutionnaires ont atteint 
leur apogée. Vers huit heures, une voiture de propagande 
du bureau de la sécurité publique de la municipalité de 
Pékin a été lapidée ; ce véhicule a été retourné et la carros- 
serie et le haut-parleur complètement endommagés. Après 
neuf heures, une foule de plus de 10000 personnes se pres- 
Sait à l'entrée du palais de l'assemblée populaire ; au moment 
où elle était la plus dense, il devait y avoir, selon toutes esti. 
mations, plus de 100000 personnes, Hormis un tout petit 
nombre d'éléments nuisibles, auteurs de l'incident, cette 
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foule était, dans son écrasante majorité, formée de passanis 
attirés per ce qui se passait, Certains se frouvaienf auiour 
du monument aux héros du peuple, le gros de la foule était 
à l'extrémité ouest de la place, devant l'entrée est du palais 
de l'assemblée populaire. Une dizaine de jeunes furent en- 
cerclés et frappés par les éléments en question : la tête bour- 
souflée, le visage tumélié, ils dégoulinaient de sang. Les 
nervis, fauteurs de trouble, criaient : « À mort! A mort!» 
Un combattant de la garde voulut s'interposer, ces trublions 
lui arrachèrent aussitôt ses pattes de col et l'étoile de sa 
casquette, lui déchirèrent ses vêtements et le frappèrent au 
visage ; il eut bientôt la tête en sang. Mais les brutes déchaf- 
nées criaient: « Essayez donc de mettre fin à un spectacle 
comme ça, il n'y en à pas un au Comité central qui en soit 
capable, et s'il en vient un, il ne pourra se tirer de la 
fournaise !» L'ardeur belliqueuse de ces contre-révolution- 
maires était à son comble. Vivement indignés, beaucoup de 
gens ont dit: « Depuis la libération, la place Tian An Men 
a toujours été l'endroit où le président Mao, notre grand 
dirigeant, passe en revue les défilés des masses révolution- 
nraires. On ne peut tolérer un tel incident contre-révolution- 
maire.» Pour défendre le palais de l'assemblée populaire 
nationale, une colonne de milice ouvrière, forte de plusieurs 
centaines d'hommes, s'engagea sous le péristyle du palais. 
Elle fut sectionnée en plusieurs tronçons per les fauteurs de 
troubles. Ceux-ci criaient sans arrêt comme des jorcenés des 
slogans réactionnaires et tombaient à bras raccourcis sur 
ceux qui, dans la foule, se manifestaient contre eux, les 
frappant au visage jusqu'au sang. Après les avoir frappés, 
äls les trainaient au pied du monument et les forçaient à 
s'agenouiller pour « reconnaître leurs crimes ». 


A 11 h 5 mn, une foule de gens s’est précipitée vers 
le musée d'histoire de Chine, à l'est de la place Tian An 
Men. Devant le musée, une camarade essaya de s'interposer : 
elle fut aussitôt tirée à l'écart et frappée. À ce moment-là, 
un groupe de nervis s'était rassemblé autour d'un bâtiment 
utilisé par l'armée populaire de libération, près d'une petite 
tour d'horloge, à l'extrémité sud-est de la place. lis occupè- 
rent le bâtiment après en avoir forcé la porte. Plusieurs 
énergumènes aux cheveux em brosse, chacun un porte-voix 
à transistor à la main, se mirent, à tour de rôle, à faire de 
l'agitation d'une voix éraillée. Vers midi, certains de ces 
éléments proclamèrent, en outre, la formation d’un soi-disant 
« comité de la population de la capitale pour honorer la 


mémoire du Premier ministre ». L'un d'entre eux, porteur de 

lunettes, eut le front de fixer au service de sécurité publique 
un délai de 10 minutes pour donner une réponse, ajoutant 
que les bureaux de ce service seraient saccagés si ses condi- 
Hions n'étaient pas acceptées. 

À midi trente, ajin de déjendre l'édifice utilisé par 
l'armée de libération, les combattants de la garde en faction 
sur la place Tien An Men se sont avancés en bon ordre 
dans cette direction. Les auteurs de troubles se livrèrent 
alors à l'agitation en criant: « Les soldats du peuple sont 
aux côtés du peuple ! » « La crédulité n'est pas un crime!» 
Puis, ils renversèrent une limousine « Shanghai » et y mirent 
le jeu. Les pompiers et les combattants de la garde dépêchés 
sur les lieux furent bloqués et une voiture de pompiers 
endommagée. Les jauteurs de troubles crièrent qu'éteindre 
l'incendie, ce serait « réprimer le mouvement de masse » 
Plusieurs sapeurs-pompiers furent frappés jusqu'au sang. 


À midi trois quarts, un groupe de la police populaire 
arriva en toute hâte à la rescousse ; il fut également hué 
et bloqué. Les factieux arrachèrent les casquettes de plu- 
sieurs agents de la police populaire et les ietèrent en l'air. 
Des couteaux, des poignards et d'autres projectiles furent 
lancés sur les policiers dont plusieurs furent cernés et 
frappés. F 


Dans l'après-midi, les activités de sabotage menées par 
cette poignée de contre-révolutionnaires gagnèrent en recru- 
descence, Ils incendièrent des camions qui transportaient de 
l'eau et de la nourriture pour les ouvriers miliciens en fonc- 
tion et des voitures du service de la sécurité publique, en 
tout quatre véhicules, Vers 17 heures, cette bande de force- 
nés jit de nouveau irruption dans le bâtiment. Ils emmenè. 
rent les sentinelles qui se trouvaient à l'entrée en les frap- 
pant brutalement. Ils forcèrent les fenêtres du rez-de-chaus- 
sée et mirent à sac les locaux. Postes de radio, couvertures, 
draps, vêtements et livres, tout fut jeté aux flammes. Piu- 
sieurs dizaines de bicyclettes appartenunt à des ouvriers mili- 
ciens de la capitale furent incendiées ou détruites. Des volu- 
fes de fumée noire montaient dans le ciel au milieu des 
clameurs poussées par ceite bande de confre-révolutionnai. 
res. Is mirent ensuite le feu au bâtiment après en avoir 
cassé presque toutes les vitres. 


Les larges masses révolutionnaires éprouvent une haîne 
très vive pour les auteurs de cet incident politique contre. 


révolutionnaire, Or, cette poignée de trublions jubilait, on 
les entendait dire: «Ça, c'est la force des masses.» Et 
d'ajouter avec arrogance : « Maintenant, personne n'y peut 
Plus rien, même l'envoi d'un régiment ou d'une armée, ça ne 
servirait à rien.» L'ardeur belliqueuse de ces réactionnaires 
était à son comble. 


Voyez comment ces conire-révolutionnaires ont lancé des 
aitaques et des calomnies truffées d’insinuations perfides 
contre le président Mao, notre grand dirigeant, et contre des 
camarades dirigeants du Comité central du parti, em utili. 
sant un langage réactionnaire tout à fait pourri et dégra- 
dant : 

«À mes plaintes répondent des cris de revenants ; 
et quand je pleure, les loups glapissent de joie, 
Mon sang, je le verserai sur l'autel des héros disparus 


et quand je redresscrai la tête, 
mon épée sautera du fourreau. 


La Chine nest plus la Chine de jadis. 
Et le peuple n'est plus ignore, 


La société féodale de l'empereur des Tsin est à jamais révo- 
lue. 


Nous croyons au mai 

Que les plumitifs qui l'ont émasculé 

Aïllent au diable ! 

Ce que nous voulons, c'est le vrai marxisme-léninisme, pour 
lui, 

Nous ne craignons pas de verser notre sang, de donner notre 
vie, 

Le jour où les quatre « modernisations » se réaliscront, 

De vin, nous arroserons votre tombeau. » 7) 


isme-léninisme. 


Le langage tenu par cette bande de contre-révolutionnai- 
res qui parlent de s'opposer à l’« empereur des Qin» et de 
vouloir le «vrai marxisme-léninisme », est absolument le 
même que celui utilisé par Lin Biao dans son plan de coup 
d'Etat contre-révolutionnaire connu sous le nom : « projet des 
< fravaux 571 » ; ce langage, c'est à cent pour cent celui de 
la section contre-révolutionnaire, En dirigeant leur fer de 
lance contre notre grand dirigeant le président Mao et le 
Comité central du parti ayant à sa tête le président Mao, en 
louant la ligne révisionniste contre-révolutionnoire de Deng 
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Xiaoping. ces contre-révolutionnaires ne Jont que révéler 
plus clairement leur but criminel qui est d'instaurer le révi. 
sionnisme en Chine et d'y restaurer le capitalisme. 


Ces derniers jours, ces individus n'ont pas seulement écrit 
des poèmes réactionnaires, ils ont aussi placardé des tracts 
téactionnaires. Ils ont chanté les louanges de Deng Xiaoping 
dans la vaine tentative d'en faire un Nagy, de le porter à la 
tête d'une contre-révolution à la hongroise. Ils ont prétendu 
que, « Deng Xicoping chargé du travail au Comité central 
du parti, notre lutte à remporté une victoire décisive» et 
que «le peuple du pays tout entier s'en réjouit de tout 
cœur ». Ils ont, en outre, lancé des attaques et des calomnies 
perfides en disant que «la soi-disant lutte menée ces temps 
derniers contre le déviationnisme de droite m'est que l'acti- 
vité d'une petite poignée d'arrivistes qui veulent remettre en 
cause les conclusions établies». Ces énergumènes se sont 
opposés cyniquement à la grande lufte que le président Mao 
a déclenchée et qu'il dirige lui-même pour repousser le vent 
déviationniste de droite visant à remettre en cause les con- 
clusions justes. Leur arrogance contre-révolutionnaire est à 
son comble. 


Mais le jour où ces contre-révolutionnaires se déchaïînent, 
c'est précisément le jour où ils courent à leur perie. Ils sont 
extrêmement isolés et impopulaires. Ainsi, alors même que 
ces éléments indésirables créaient des incidents, se livraient 
à des violences et commettaient des méfaits, alors qu'ils pro- 
voquaient des troubles et se livraient au sabotage, beaucoup 
de révolutionnaires sortirent courageusement de la foule pour 
Stigmatiser leurs agissements contre-révolutionnaires et lutter 
confre eux, Les ouvriers miliciens de la capitale, les agents 
de la police populaire et les combattants de la garde ainsi 
que les masses révolutionnaires qui se trouvaient sur les 
lieux lutièrent courageusement, en conjuguant étroitement 
leurs efforts afin de défendre par des actions concrètes le 
président Mao, le Comité central du parti, la ligne révolution- 
maire du président Mao et la grande capitale de la patrie 
socialiste. À cinq heures de l'après-midi, lorsque cette poi. 
gnée de malfaiteurs remit le feu à l'édifice en question, les 
cortbattants de la garde risquèrent leur vie pour éteindre 
l'incendie, Dans cette lutte pour assurer la sécurité du palais 
de l'assemblée populaire, plus de 100 ouvriers miliciens de 
la capitale furent blessés, dont une bonne dizaine griève- 
ment, Six combattants de la garde furent enlevés et beaucoup 
d'autres blessés. Les agents de la police populaire ne cessè- 


rent de se baitre, bravant constamment le danger. Les cama 
rades dirigeants du commandement de la milice ouvrière de 
la capitale continuèrent à lutter au deuxième étage de l'édi- 
Jice incendié, alors que la situation était devenue critique, le 
feu ayant gagné le premier étage. C'est dans de telles condi- 
tions que le standardiste, plein de sang-froid et de présence 
d'esprit, a tenu les départements dirigeants concernés au 
courant des événements. 


À 18 h 30, après que le discours du camarade Wu De 
eût été diffusé par haut-parleur, la plupart des passants qui 
s'étaient arrêtés sur la place pour voir ce qui s'y passait et 
des gens qui s'étaient laissés tromper quittèrent rapidement 
les lieux. Seule une petite poignée de contre-révolutionnaires 
continua à résister obstinément ; ils avaient placardé d'autres 
poèmes réactionnaires autour du monument aux héros du 
peuple. À 21 h 30, sur l'ordre du comité révolutionnaire de 
le municipalité de Pékin, plusieurs dizaines de milliers 
d'ouvriers miliciens de la capitale, en coordination avec des 
agents de la police populaire et des combattants de la garde, 
eurent recours à des mesures énergiques pour appliquer 
dictature du prolétariat. Formés en rangs, d'héi iques mili 
ciens de la milice populaire de la cupitale, animés d’un 
moral magnifique, pénétrèrent fièrement sur la place Tian 
An Men, où ils ripostèrent vigoureusement. Ils encercièrent 
les factieux qui cherchaient encore à commettre des méfaits 
et à provoquer des troubles autour du monument aux héros 
du peuple ; ceux de ces éléments qui ont été pris en Jlagrant 
délit et les principaux suspects ont été détenus pour être 
interrogés. Fuce à la puissante dictature du prolétariat, cette 
poignée d'éléments indésirables qui avaient montré bec et 
ongles, s'effondraient maintenant au moindre coup : tels des 
chiens battus, ils s'étaient accroupis en tremblant de tous 
leurs membres. Certains s'empressaient de déposer leur pot. 
gnard, leur couteau à lame triangulaire et leur petit carnet 
où ils avaient copié des poèmes réactionnaires. Quelques 
criminels qui avaient dégainé leur poignard dans une vaine 
et criminelle tentative de résistance, urent châtiés comme il 
se doit. Les larges masses révolutionnaires applaudissent de 
tout cœur et la population de toute ia ville soutient avec 
enthousiasme et salue unanimement cette action révolution- 
naire entreprise par les ouvriers miliciens de la capitale, la 
police populaire et les combattants de la garde. 


Mais revenons en août 1973: Zhou Enlai annonce dans 
son rapport politique au x‘ congrès du Pcc la tenue immi- 
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nente de la 1v° assemblée nationale populaire chargée de 
normaliser, à l’aide d'une nouvelle constitution, la vie sociale 
en Chine et de prévenir autant que faire se peut ie retour 
€n masse des idéologues fous. Le malheureux ne doutait de 
rien. 

Toujours est-il que Li Zhengtian profita de l’occasion 
pour rédiger avec.ses deux camarades une première mou- 
ture de son « dazibao offert au. président Mao et à la rv° 
Anp ». C'était le 13 septembre 1973. Une deuxième version 
revue ct corrigée datée du 12 décembre 1973 sera diffusée. 
1 semble que ni l'une ni l’autre de ces premières versions 
sient pu recevoir un écho populaire significatif ; en revan- 
che, lorsque la campagne pi-Lin pi-Kong (contre Lin Biao 
et Confucius) bat son plein, les trois amis s'installent au 
numéro 442 de la rue Xinbei et en font un lieu de discus- 
sion pour la rédaction de dazibao, 


En avril 1974, Li Zhengtian réclame la révision de son 
dossier ; dans le même temps, le groupe colle une affiche 
intitulée « Que faire dans la province de Canton ? », où sont 
évoqués le j'menfoutisme généralisé dans la production, la 
fuite massive des jeunes vers Hong Kong (8), le règne indé- 
cent des bureaucrates s’octroyant des privilèges en abon- 
dance ct l'absence totale de démocratie. Toutes choses bien 
connues, mais qui se retrouvent rarement exposées sur les 
murs des villes chinoises (9). 


L’effiche suscite des réactions enthousiastes de La popu- 
lation qui impressionnent beaucoup Zhao Ziyang (dont on 
a déjà dit plus haut comment il cherchait dans sa lutte 
contre les vestiges LinBiaoistes à pousser les enfants perdus 
de la contestation à s’aventurer en terrain miné) ainsi que 
le commandant de Ia région militaire de Canton, Xu Shiyou 
(10). Tous les mercredis, pendant quelque temps, Là Zheng- 
tian scra reçu par les deux plus hautes autorités civile et 
militaire de la Chine du Sud pour exprimer les doléances 
de la population. [1 sera même nommé « chargé de mission » 
par le quotidien Nan/ang Ribao pour rassembler les maté 
riaux nécessaires à la chronique sanglante de l'ère Lin Biao. 
Quand, dans Chinois si vous saviez, Li avance le chiffre de 
40 000 morts pour la province du Guangdong, il sait de quoi 
il parle et ne peut guère être démenti ; aussi bien les auto- 
rités ne le démentiront-ils pas. 

Le 7 novembre 1974, la version ci-après traduite de leur 
texte est prête. Elle sera affichée le 10 novembre, augmen- 
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tée d'un avertissement que nous ne paraphraserons pas tant 
ce que disent des révolutionnaires chinois est aisément com- 
préhensible par des Européens, sauf, peut-être, pat les débi. 
les de Libération et les éminences structuralistes parisiennes. 


Allusion qui n'est pas gratuite: chez l'éditeur de cette 
traduction française de Li Yizhe est parue une plaquette 
d’une grande tête molle qu’il faut absolument lire pour com- 
prendre la connerie des salons parisiens et de la presse fran. 
saise dès qu’on parle de la Chine (le texte de cette plaquette 
est paru initialement dans le Monde), 


Dans le langage choisi des professeurs au Collège de 
France, ce structuraliste révèle qu'on part pour la Chine 
muni de mille questions qui semblent «naturelles », mais 
dont la pertinence, une fois qu'on est sur le terrain, tombe 
totalement. Comme il veut ignorer que des millions de Chi- 
noïs sont morts tout au long du xx° siècle, et après 1949 
<ncore pour conquérir une liberté qui n'est pas une « parti- 
cularité historique ou géographique » de l’Europe occiden. 
tale ni un « idiotisme de la civilisation » qui rétribue si bien 
cet auteur, il déclare que son champ sémantique est désor- 
ganisé, que la Chine est paisible, que les « signifiants sont 
rares » el autres foutaises, Cette prose est d'une telle densité 
dans la connerie qu'il faudra bien un jour en faire la bande 
sonore d’un court métrage où défileront sur l'écran l’exéeu- 
tion en Chine des pédés, des gouines, le départ aux travaux 
forcés de ceux qui se sont aventurés à forniquer en dehors 
des liens du mariage, la mise à mort des dizaines de milliers 
de Chinois dont parle Li Yizhe et toute la réalité de la vie 
sociale chinoise que le Bergson du Club Méditerranée se 
refuse à voir. ; 

Pour des gens comme lui, car il n'est pas le seul, les 
Chinois sont des animaux si bizarres que le concept de 
liberté (qui pourtant fonde la majeure partie des droits 
d'auteur des structuralistes parisiens) est absolument imper- 
tinent à leur endroit. 

H ne suffit plus (comme on en crédite, paraîtil, un autre 
imbécile structuraliste envieux du précédent) d'envoyer ce 
dernier « chercher la clé du champ sémantique » en grande 
banlieue. Nous rappellerons sans cesse à ces sémiologues que 
les signes de piste qui aïlleurs les titillent sont en Chine des 
séquences de cadavres comme celui de Zeng Ruixiang auquel 
le film de Vienet sur la Chine est dédié, 

Français si vous saviez. vous ne rigoleriez plus quand 
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les structuralistes dont il est question se moquent de leur 
collègue Heidegger sous prétexte qu’il faisait ses cours botté 
ct avec une casquette. Regardez-les puisqu'ils ne se sont pes 
regardés, des indécrottables compagnons de route des bureau- 
craties les plus totalitaires applaudissent aux autodafés des 
livres des auteurs dont ils tirent leur copieuse pitance à 
l'Ouest, attendant un prochain complot de blouses blanches 
pour appleudir plus fort encore. 


Comme la présente édition française ne leur est pas des: 
tinée, on ne fera pas l'explication du texte de Li Yizhe et 
chacun comprendra qu’un certain nombre d’allusions rhéto- 
tiques à Mao dans le texte de nos camarades ne sont que la 
colle blanche qu’il fallait bien étaler pour que les affiches 
restent placardées sur les murs de Canton sans être immé- 
diatement lacérées. 


Revenons à Canton: les 77 affiches collées les unes à 
côté des autres dans l'avenue de Pékin attirèrent une foule, 
de lecteurs si considérable qu'il a fallu. ce jour-là détourner 
les autobus de leur itinéraire habituel pour éviter l’encom- 
brement, L'attroupement se prolonges tard dans la nuit, de 
nombreux lecteurs continuant à recopier le texte à la lueur 
des torches électriques. Les marges blanches des affiches se 
remplissaient de graffiti approbateurs : « Bravo », « Voilà un 
mec bien », « Que de vérités », « On te salue », ctc. 


L'ampleur inattendue (pas par tous) des expressions de 
soutien et des encouragements au dazibao de Li Yizhe fut 
jugée suffisamment grave par Zhao Ziyang pour qu'il en 
soumette cette fois-ci le texte à l'appréciation de Pékin, 
avant de décider de l'attitude qu’il prendrait lui-même face 
à l'événement. Prudente initiative de Zhao Ziyang qui fera 
preuve d'une présence d’esprit encore plus rapide lorsqu'il 
s'agira d'appuyer pat acclamation le vote «unanime» du 
Comité central destituant Deng Xiaoping de toutes ses fonc- 
tions au sein et à l'extérieur du parti, alors que pas même 
le quorum du comité permanent du bureau politique n’était 
atteint : comme on le voit, la question de la légalité sous le 
socialisme est une question en prise directe avec la réalité 
chinoise ; mais bien plus que la question de la légalité sous 
la tutelle des bureaucrates, c’est bien la question de la démo: 
cratie qui est au cœur de Chinois si vous saviez. C'est bien 
pour cela que nous sommes sans nouvelles de Li Zhengtian 
depuis quelque temps. Le concept de démocratie en Chine 
est encore explosif après 27 années de « dictature du prolé- 
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tariat » ; brave concept dont on n’a pas encore exploré les 
possibilités. On dit qu'à Canton Li Zhengtian aurait écrit 
au-dessus de son busflanc : Pessimistæ, gwaviezvous 
espéré? On ne se souviendra pas de cette planète ! (12) 


5 août 1976 par les #Æ LC: LA ni de Paris 


NOTES 


(4) Révo. cul, dans la Chine pop. Bibliothèque astatique, 10/18 éd. 

<) 1 n'est pas encore revenu non plus d'avoir été pris pour une 
fus Parle perspience sinologue Léone V. dans là revue Esprit 
es-tu 

G) Cf. la traduction française de K'Entretien entre le Président Mao 
et les responsables des organisations de gardes rouges de la 
Sapilale le 28 juillet 1968 dans Les œuvres bien choistes du 
Président Mao (Anthologie des œuvres inédites de Mao Zedong, 
1958-76), Bibliothèque asiatique, 10/18 6d., Paris, décembre 1976. 


Comme chacun sait, cette plaisanterie socialiste meltait en scène 
Gomulka, et avait été importée en Chine par des étudiants 
polonais pour la plus grande Joie des étudiants chinois qui, 
d'année en année, se la répéfaient en changeant bien sûr, d'année 
en année, le nom du troisième larron. 
I faudra cifectivement une grosse brochure pour traîter complè- 
tement la question, et la bien rendre en françals ; ce sera fait 
Bientôt dans la Bibliothèque asiatique bien sûr: Les aspects 
économiques du Légisme dans les campagnes françuises. 
Cr. dens Le Quotidien de Paris du lundi 19 juillet 1976, la 
traduction française du tract Hurlements pour mous faire entendre. 
Est-il nécessaire de préciser que le Journaf officiel de tous les 
pouvoirs (Le Monde) s'est bien de reprendre intégralement 
une dépêche aussi fantastique (S| l'on songe qu’elle est arrivée 
sur le féléscripieur de l'Agence officielle Chine nouvelle). Même 
l'admirable poème qui y est enchässé ne fut pas cité par Les 
curés maoistes de ce quotidien. 1] laut croire qu'un tel silence 
ayait ses raisons, les mêmes sans doute que celles avancées par 
Mme Mao deux mois après pour faire châtier les journalistes 
chinois qui avaient rédigé ce très éloquent message à l'intention 
du monde entier, 
Sujet tabou. [1 y & 50,000 fois plus de Chinois ayant risqué leur 
Vic pour gagner Hong Kong à ln nage, au milieu des requins, 
que d’Allemends de la D.D.R. ayant réussi à passer clandesti. 
nement leur frontière. La presse occidentale parle constamment 
des Allemands muis na fait que très rarement allusion à ces 
réfugiés qui sont désormais remis aux autorliés chinoises lorsque 
la police de Hong Kong peut les arrêter. Une fois n'est pas 
coutume, lé Monde ÿ à fait all dans un récent article 
de M. Pons. 

€} Ce qui donne une valeur d'autant plus grande au petit nombre 
des documents qui parviennent de Chine. Cf. Révo. cul. dans 
la Chine por. 

{0} Pour un excellent portrait de Xu Shiyou, le tombeur de Lin Bino, 
se reporter aux Habits neufs du Président Mao, Bibliothèque 
asiatique, Editions Chamb Libre, Paris, 1971. . 


(1) L'affaire fut officiellement taxée de contre-révolutionnatre, Chen 
Yivang réussira à se planquer pendant un temps et sera finalement 
arrêté; Huang Xizhé moniera à Pékin pour se faire entendre : 
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en vain. Li Zhengtisn arrê! 
des séances de critique dont 
à convaincre son auditoire 
les Idéologues chargés de 
foutue Somme on pourra s'en apercevoir en ia lisant à la fm de 


définitivement toute discussion à ce propos avant de regagner 
lui-même son nouveau poste dans le Sichuan. 


(12) Sombres paroles à rapprocher de ce que déclars 
du P.c.e. Qu Quibai juste avant d'être exécuré par le Cuomindang 
en 19 + Zhongguo de doufu shi me zui haochi de » 
(ernière phrase Qu livre Paroles super/lues, à paraître un @e 
ces Jours, toujours dans la Bibliothèque aslätique). 


l'ex-secrétaire 


Détails techniques : 


Le texte original en langue chinoïse de Chinois si vous 
saviez. est largement répandu. Il a été ronéotypé par les 
partisans de Li Zhengtian et imprimé par ses détracteurs 
pour être mieux critiqué. À Hong Kong il a été publié 
in extenso dans plusieurs journaux et revues mensuelles, 
La Bibliothèque asiatique en a publié une version intégrale 
en chinois y compris la Réfufation suivie du manifeste du 
Sheng-Wulian : Où va la Chine? avec une longue intro- 
duction. Les personnes intéressées peuvent se procurer cette 
édition chinoise en envoyant un chèque bancaire de 40 F 
à l'ordre des Editions Bourgois (8, rue Garancière, 75006 
Paris). 


Bienvenu 
TENG SIAO PING 


Christian Bourgois, éditeur de ce livre, désapprouve 
totalement les insultes lancées dans cette préface et 
dont la Bibliothèque asiatique et les traducteurs de 
Li Yizhe prennent seuls la responsabilité, 11 n'a pas 
cru devoir néanmoins empêcher la publication de ce 
livre, ayant déjà clairement indiqué par ailleurs tout 
le bien qu’il pensait du texte attaqué. Et, quelles que 
soient ses réserves, il reste persuadé que son travail 
d'éditeur est de laisser ces auteurs libres de leurs 
propos, en dépit de leur propension naturelle. 


contre deu puis 
3 per änité € QU] 


Préface à l’affichage 
de novembre 1974 


Nous dédions ce texte au président Mao 
& et à la IVe Assemblée nationale populaire 
mr A PE x ÉD AU D 
En XF AIRE ” par Li Yizhe. 

RE Share 
HR i 
DONS AK BE 


RH AA LE, Aston #4 
EG. . 
#4 


Notre texte À propos de la démocratie et de la 
légalité sous le socialisme se voulait une contribution 
à la tenue de la IV® Assemblée nationale popu- 
laire 1. Après le mois d'août de l’année dernière, alors 
que chacun attendait cette Assemblée mais qu’elle 
n'avait toujours pas été convoquée, ce texte qui lui 
LR HAE 4 était dédié a eu droit à la mention « système », a été 
D —59 À T2 taxé de « système ». 
HRSRER, Air 5 Nous avions en effet tenté une première critique du 
LUS Her ÿ système Lin Biao et les textes ultérieurs ont poursuivi 


1. La IV* Assemblée nationale populaire va se tenir du 13 
au 17 janvier 1975. D'après la constitution de 1954, l'As- 
semblée devait se réunir tous les cinq ans. La H° A.n.p. 
s’est réunie en 1959 (élection de Lin Shaogi à la présidence 
de la république); la HI° en 1964 (réélection de Liu Shaoai). 
La IV® A.n.p., qui, logiquement, aurait dû se tenir après le 
1X° congrès du P.c.c. d'avril 1969, où Lin Biao fur officiel- 
lement prociamé successeur de Mao, va coïncider avec lu 
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cet effort critique; mais nous n'avions pas prévu que 

le système nous retomberait dessus, que certains de 
HS amis nous retourneraient ce mot effrayant. Il est 
possible que l'ampleur de notre critique et la mise à 
nu à laquelle nous nous risquons soient passibles de 
l'épithète Systématique; mais ce genre de « sys- 
tème » -en admettant que nous ayons une propen- 
sion à être Systématique — n'est assurément pas 
étranger à ja Systématique marxiste. Ce qui nous 
préoccupe c’est simplement de faire, en utilisant les 
armes du marxisme, un examen sérieux du Champ 
d'influence et des néfastes conséquences du système 
Lin Biao. Nous ne Sommes pas au bout de nos peines. 


Les nouvelles manifestations du système Lin Biao 
ne démentent pas les appréciations que nous en 
avions faites l’an passé? Elles en sont plutôt, à bien 
des égards, une étonnante confirmation. Les cinq 
Premières parties de notre exposé dans sa troisième 


2* session plénière du Comité central du X° congrès du 
P.c.c., soit janvier 1975. Trois dates jalonnent la reprise en 
main de l'appareil d'Etat par Zhou Ehlai et les militaires 
qui font cause commune avec lui : septembre 1971, Lin 
Biao est égorgé, probablement à Beidaihe, la station bal. 
néaire de Pékin; 24-28 août 1973, X* congrès du P.c.c., Lin 
Biao est « formellement » condamné; enfin, en janvier 
1975, réunion de la IV° Assemblée nationale Populaire, à 
laquelle Mao n’assistera pas; pas plus qu'il n'était présent 
au 2° plenum de janvier 1975. 

2. H s'agit simplement du dazibao lui-même, dont la 
Première version date de septembre 1973, et qui est traduit 
ci-après, alors que la présente préface a été rédigée pour 
l'affichage de novembre 1974. 
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mouture, telle qu’elle fut collée au coin de la rue & 
n'ont subi que quelques petites retouches. I] n'yaque 
la sixième partie qu’il a fallu reprendre et réécrire : 
elle concernait les espérances que nous placions dans 
la IV® Assemblée, et puis ce que nous disions de la 
légalité socialiste, La rédaction initiale n’est plus va- 
lable compte tenu de ce qui s’est passé depuis un an, 
les développements doivent en être approfondis ; 
c'est la raison pour laquelle nous avons réécrit cette 
sixième partie, D'autre part, certains problèmes trop 
brièvement évoqués exigeaient des développements 
que le cours des choses a rendu plus nécessaires 
encore. Nous y revenons donc dans cette préface. 


Sinotre système en épouvante certains ce n’est pas 
Parce que nous parlons d'une façon épouvantable; 
c’est le sujet même de la discussion qui est épouvan- 
table. 

11 semble aller de soi que n'importe qui ayant un 
minimum de familiarité avec le marxisme-léninisme 
ne discute plus de choses comme ja démocratie et la 
légalité socialistes. Avouons donc que nous n’avons 
même pas ce minimum de familiarité avec le 
marxisme-léninisme, mais que, cependant, nous 
Sommes au courant d'un certain nombre de faits sur- 
venus dans le monde depuis les années soixante : tout 


3. Avenue Pékin, à Canton. Le dazibao reproduit sur la 
Couverture de la présente édition française n’est pas celui 
de Li Yiche, mais une Contre-aitaque intitulée « Où veut 
donc en venir Li Yighe ? ». Nous avons repris cette photo- 
graphie du n° 720 du Mingbao mensuel (Hong Kong, dé- 
cembre 1975). 
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d’abord ia plupart des pays socialistes ont restauré ie 
capitalisme, et la plupart des quelque cent partis se 
réclamant du communisme ont mis au rancart le 
marxisme-léninisme. Une deuxième constatation 
c’est qu’une grande révolution culturelle proléta- 
rienne a eu lieu en Chine, que beaucoup n’ont pas 
comprise et ne comprennent toujours pas. Troisiè- 
mement, le camarade Mao Zedong a fait le bilan d’un 
demi-siècle de pratique du socialisme et proposé une 
ligne fondamentale pour cette étape que constitue la 
période historique du socialisme. Il faut le citer inté- 
gralement ici : 


« L'étape de la société socialiste est une période 
historique relativement longue qui ne connaît pas la 
disparition des classes, des luttes de classes et des 
contradictions de classes. Subsistent donc la lutte 
entre la voie socialiste et la voie capitaliste, ainsi que 
le danger d’une restauration du capitalisme. Il nous 
faut admettre la permanence de ce genre de luttes et 
ne pas en méconnaître la complexité. Il faut rester 
vigilant. I] faut mettre en pratique l’éducation socia- 
liste; il faut saisir et résoudre correctement les 
contradictions et les luttes de classes. Il faut savoir 
distinguer, d’une part, les contradictions entre l’en- 
nemi et nous et, d'autre part, les contradictions au 
sein du peuple et leur donner une juste solution. 
Faute de quoi un pays socialiste comme le nôtre ira 
dans le mauvais sens : le capitalisme sera restauré. 
Voilà une question à débattre dès maintenant, tous 
les ans, de mois en mois, jours après jours, pour 
rester lucides et maintenir une ligne marxiste- 
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léniniste #, » 


Bref, nous savons qu'il faut s'atteler à l’améliora- 
tion du socialisme qui n’est pas si beau et si parfait. 
Que le socialisme se soit fait avoir par la nouvelle 
bourgeoisie dans tant de pays et qu’en Chine même il 
ait fallu entreprendre une « seconde révolution » le 
démontrent amplement. Dans cette « période histo- 
rique relativement longue » dont il est question, le 
prolétariat ne doit pas hésiter à entreprendre plu- 
sieurs révolutions culturelles pour améliorer jour 
après jour ledit système socialiste. 


Admettons que tout ce qui précède ne soit pas du 
marxisme-léninisme familier; raison de plus pour être 
persuadé que tous les aspects du socialisme peuvent 
et doivent être discutés, y compris, et en particulier, 
la question de la démocratie socialiste et la question 
de la légalité socialiste. Qu'est-ce que les propos 
hérétiques ont de sieffrayants ? Cest de la lutte même 
contre l'erreur qu'émerge la vérité. 


Lénine disait fort justement : « Nous ne considé- 
rons pas la théorie marxiste comme un dogme figé, 
sacré mais bien au contraire comme la base d’une 
théorie scientifique. Si les socialistes ne veulent pas 
être à Fa remorque de la réalité il s'agit de faire avan- 
cer cette science dans tous les domaines. »(Lénine, 
œuvres complètes, tome IV, p.187).[de l'édition chi- 
noise]. 


4. Mao, « Intervention à la conférence de travail du C.c. du 
P.c.c. du 9 août 1962 à Beïdaihe ». 
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Si notre «système» en épouvante certains, c’est 
uelles réalités de la futte des 
par la ligne fondamentale, nous 
-dans ce texte vieux d’un an- 
bourgeoisie nouveau-née 5: 
avons débusqué le problè: 
Sa propriété; et de la lut 

Juste au moment où notre tex 
Sociale des partisans du capital: 
au pouvoir était critiq 
lant du bien, 
bénéficiant de 
origines avec 


parce que devant les cn 
classes, et inspirés 
le lièvre de la 
en même temps que nous 
me des formes nouvelles de 
te contre elles. 

te analysant la base 
sme et des arrivistes 
ué par certains amis nous vou- 
un jeune homme issu d'une couche 
toutes sortes de privilèges a renié ses 
un Courage que Jia Baoyu 6 n’avait pas 


la bourgeoisie 
le concept lé: 


ofation bien par- 
aucrates chinois. 


Précisément pour en- 


avril 1975 par les idéologues fou 
#yuan et Zhang Chungiao (le premier 
ciale de la clique anti-parti de Lin Bia 
« La dictature intégrale sur la bourge: 
Penser que Li Yizhe £agnerait du temp. 
ment de bureaucrates et de classe bu 
6. Héros du Rêve dans le pavillon rou 


Shanghai, Yao We- 
dans « La base so- 
», le second dans 
oisie »), On peut 
s à parler directe- 
reaucratique. 

ge (fameux roman du 


su avoir : la révolte de l’étudiant Zhong Zhimin déci- 
dant de quitter l’armée et de renoncer à toute carrière 
n’est qu’une péripétie infime au sein de cette couche 
de privilégiés et un écho dérisoire au cri de fureur et 
de colère de Li Qinglin 7. Mais cet écho a déclenché 
une réaction en chaîne de grondements et de secous- 
ses dans les masses populaires. Voilà un acte de 
« trahison » qui a effrayé certains mais en a encou- 


XVIIE siècle), Jia Baoyu est le rejeton malheureux d’une 
famille de riches fonctionnaires qui ne parvient pas à rom- 
pre avec son milieu. 

7.L'anecdote de Li Qinglin est particulièrement édifiante, 
même si on ne la connait que par la rumeur publique et le 
récit de réfugiés : « IL était une fois dans le canton de 
Putian, dans la province du Fujian, un instituteur dont les 
enfants avaient été affectés à un destin rural, Mal préparés 
à ce genre de travail, mal notés, mal payés, mal nourris, ils 
devaient pour survivre cantiner grâce eux subsides que leur 
envoyait leur père. Ce dernier n’arrivant pas à joindre les 
deux bouts, envoya donc au président Mao une supplique 
exprimant son amertume à propas du piston dont les. fils de 
cadres bénéficient, et qui leur fait rapidement trouver le 
chemin des paradis urbains. Le président Mao reçut la 
lettre, et répondit à Li Qinglin pour le consoler qu'il savait 
bien que son cas n’était pas unique, que le piston était une 
très mauvaise habitude, et que dans l'immédiat il ne pou- 
vait pas faire grand chose d'autre que de lui, faire parvenir 
300 yuan (huit à dix mois de salaire Pour un institu- 
teur). À la suite de cette histoire qui fit le tour du pays, Li fut 
nommé responsable adjoint du comité révolutionnaire de 
Son canton et commissaire adjoint à la sélection des candi- 
dats pour l'université pour la province. > 

Zhong Zhimin était le fils de cadres supérieurs du parti, et 
milita dès le début de la révolution culturelle dans un 
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ragé d’autres, qui a 


L’essence des formes nouvelles de propriété de 
cette bourgeoisie n’est rien d’au: 


<sSentiellement : 
H est fréquent que certains dirigeants enflent les 


Veurs spéciales que le Parti et le Peuple leur accor- 
dent par nécessité; ils les transforment en privilèges 
Économiques, politiques et les étendent sans limite à 
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leur parenñtèle, à leurs amis proches; 1ls en arrivent 
même àun trafic de ces privilèges. « En passant par la 
porte de derrière », ils réalisent Ja transmission héré- 
ditaire de positions politiques, d'avantages économi- 
ques.De plus, autour de leurs intérêts privés, ils mo- 
difient l'orientation socialiste et pratiquent une ligne 
organisationnelle sectaire en faisant proliférér une 
clique oligarchique vivant du peuple mais opposée 
aux intérêts du peuple. 


Ï y a plus important. Pour consolider les privilèges 
déjà acquis, et en conquérir davantage, ils en vien- 
nent naturellement à attaquer les bons camarades 
révolutionnaires qui eux s’en tiennent aux principes: 
ils en viennent, ces privilégiés, à réprimer les masses 
populaires qui contestent ces privilèges. Il les privent 
illégalement de leurs droits politiques, et ruinent leurs 
intérêts économiques. 

Voyez ce saut qualitatif : de serviteurs du peuple, 
ils deviennent maîtres du peuple, et ce qu’on peut 
appeler sans crainte de se tromper des tenants du 
pouvoir engagés dans la voie capitaliste. Dans notre 
texte nous ne disions rien d’autre : « [a base sociale 
des partisans du capitalisme et des arrivistes dans le 
parti, ce n’est rien d’autre que cette bourgeoisie 
nouveau-née engendrée par les privilèges ». 
D'après la mise en garde formulée [par le président 
Mao] dans l’énoncé de Ja ligne fondamentale, dans les 
siècles à venir, génération après génération, de nou- 
veaux éléments bourgeois apparaîtront inéluctable- 
ment; cela est indépendant de ia volonté humaine. 
Admettre ou non l'existence de cette nouvelle bour- 
geoisie (représentée par les tenants du capitalisme qui 
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| rique fondamental 
grande révolution 


jourd’hui, car vous Pouvez encore faire du cinéma et 

amuser la galerie avec des faux problèmes, avec des 

Qian Shouwei ou des Huang Guozhong 8 : pour ne 
| rien dire des agents secrets que le bandit Jiang vous 
dépêche quelquefois. Vous pourrez peut-être vous 
refuser ainsi à ladmettre pendant 20 ans, à la rigueur 
pendant 50 ans, mais que ferez-vous dans 100 ans ? 
Vous finirez par l'admetire tôt ou tard. 


Si notre « système » en épouvante certains, c’est 
parce que, en troisième lieu, nous avons affirmé : 
« cette grande révolution culturelle prolétarienne n’a 
Pas accompli les tâches qu'elle s'était assignées. Elle 
n'a Pas permis aux masses populaires d’empoigner 
solidement l'arme d’une démocratie authentique- 
ment populaire. » En disant cela, est-ce que nous 
remeéttons en cause la grande révolution culturelle ? 
Et sur quoi nous fondons-nous ? 


| | | Au moment même où ce texte est de nouveau sous 
les projecteurs, à Canton, le mouvement révolution- 


8.Qian  Shouwei est le méchant de 
| révolutionnaire-à-thème-contemporain Le Port. 
\ Huang Guozhong est le Sinistre saboteur ennemi de 


classe dans l'opéra-révolutionnaire-à-thème-contem- 
Porain L'ode de Longjiang. 


l'opéra- 
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naire de masses connaît un nouvel essor, et cela de- 
puis six mois. Chose significative, en lever de rideau, 
on a eu droit au même scénario qu’à Wuhan : l’affron- 
tement entre ceux qui lacèrent les dazibao et ceux qui 
les placardent. i 

Aux yeux des étrangers, voilà bien un affrontement 
qui, en Chine, est aberrant. Quand des affiches en 
gros caractères fleurissent sur les murs devant le 
palais impérial éthiopien, les agences de presse occi- 
dentales n'hésitent pas à parler de « dazibao à la 
chinoise ». 

Maïs ces « dazibao à la chinoise » rencontrent bien 
des malheurs en Chine même. Passons sur les années 
précédentes : cette année au mois de mai, la « bri- 
gade de propreté politique municipale » organisée 
par le comité municipal de Canton a fourbi ses lances 
d'incendie et préparé ses balais Pour intervenir à tout 
moment, des grands boulevards aux petites venelles, 
à l'assaut du moindre dazibao qui surgit. Au bout du 
compte, s’ils n’ont pas réussi dans leur entreprise de 
voirie politique c'est que, pour chaque dazibao qui 
est arraché, deux autres sont placardés. 

Sauf erreur, la grande révolution culturelle proléta- 
rienne se poursuit à l'heure actuelle. Qui donc a dé- 
crété la fin de la mission du dazibao ? « On doit avoir 
éternellement recours au dazibao », ce passage du 
texte du président Mao Présentation d'une coopéra- 
tive agricole “n'est-il pas une « directive suprême » à 
«appliquer résolument et à suivre résolu- 
ment » ? Mais, lorsque les masses révolutionnai- 


9.15 avril 1958. 


ton, le document # 
plus le président 


Compris la s 018: 


il e n'échappe à 
ne société so- 
par le droit du 


10. En avri 1974, alors que chacune des aeux grandes 
factions de la bureaucratie essaye de tirer la couverture 
anti-Lin Biao anti-Confucius à soi, Zhou Enlai donne les 
directives suivantes : 

«+ Interdiction de guitter son lieu de travail, pour « échanger 
les expériences révolutionnaires », interdiction de se livrer 
aux affrontements armés: les échelons locaux se contente- 
ront d'amasser des preuves s’il a lieu, mais le Comité 
central se réserve le pouvoir de décision ». En marge, Mao 
ajouta de sa main : « IL faut encouragertes dazibao, ne pas 
entraver les dazibao ». 

11. Wan ma qi yin, désigne un silence de terreur. 
L'expression est de Su Shi de la dynastie Song : zhen lie 
chang ming, wan ma Jie vin, quand le beau destrier hennit 
les autres chevaux font silence. 


peuple à gouverner l’Etat et à administrer la société. 
Le document n°18 a précisément ouvert une vaste 
perspective en faveur de ce droit de contrôle et de 
critique. La quasi-totalité des espoirs que les gens 
plaçaient au départ dans le regain du mouvement de 
masses révolutionnaires ne se sont pas réalisés, mais 
la publication même du document n°18 est une grande 
victoire. A peine sept ans après le début de la GRCP, 
nous avions peut-être trop tôt conclu qu’elle n'avait 
pas atteint ses objectifs. Nous l’admettons d’autant 
plus volontiers que le droit absolu et inconditionnel 
des masses à utiliser l'arme du dazibao -cette arme de 
la démocratie la plus authentique- est affirmé par 
l'historique document n°18, alors que la huitième an- 
née tire à sa fin. Mais, il ÿ a un an, combien étaient 
disposés à admettre que nous entrions dans la hui- 
tième année de la GRCP ? I faut bien dire que per- 
sonne n’accepterait aujourd’hui de le reconnaître, si 
le président Mao ne l'avait déclaré. Voyez, rien n’est 
simple. 


Si notre « système » en épouvante certains, qua- 
trièmement, c’est parce que nous avons conceptua- 
lisé le système Lin Biao, la phénoménologie de ce 
système au pouvoir pendant la GRCP. 

Que recouvre le mot système, sinon un ensemble 
de phénomènes dont les relations ne manquent pas de 
cohérence ? Le système Lin Biao n'est rien d’autre 
que la somme de toutes les camelotes que Lin Biao 
avait rassemblées dans son parapluie : théorie, pro- 
gramme, ligne, orientations, politique, méthodes, 
Style du parti, style d'étude, style littéraire, style du 
style, Tout ça s'opposait au Comité central et au 


président Mao, nuisait au peuple et infestait le pays 
dans tous les domaines, politique, juridique, mili- 
taire, économique, culturel et pédagogique. Il y a six 
ans la consécration de toute cette panoplie a incontes- 
tablement saboté et a même supplanté celle du prési- 
dent Mao. 

C'est seulement après l'incident du 13 septem- 
bre 12 (quireste comme l’acmé du conflit, des contra- 
dictions, entre les camelotes de Lin Biao et le peuple 
chinois) que le système Lin Biao a été clairement, 
progressivement contesté et qu’ainsi un processus 
d'élimination du système Lin Biao a été entamé. 
N'est-ce pas comme Sa que les choses se sont pas- 
sées ? 

Chinois, si vous saviez 13 l'air qu’on respirait à 
l'apogée du système Lin Biao ! Nous n'oublions pas 
que la politique primait tout (quelle politique ? du 
vent !). Elle primaïit tout pour récompenser la pa- 
resse, pour punir l’ardeur. Nous r'oublions pas qu'il 
fallait « jour après Jour, sans relâche, étudier »; étu- 
dier quoi ? réciter le rosaire, ressasser des soura- 


12. L'euphémisme désigne l'égorgement de Lin Biao. 
D'après les dernières informations provenant des cadres 
du P.c.c. transfuges, Lin Biao a bien été liquidé au détour 
d'un couloir lors d'une réunion à Beïdaihe; à la suite de 
quoi, sa femme Ye Qun et son fils Lin Liguo, ont tenté de 
s’envoler vers l'Urss ou vers Le Xi injiang à bord d'un trident 
qui s'écrasera en Mongolie extérieure: précisons que le 


frident a décollé dans l'après-midi du 12 septembre 1971 
13. Women pu fang huiyi… 
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tes 14, Nous n'oublions pas qu'il fallait « se réunir 
pour étudier et appliquer »; étudier et appliquer quoi 

en Macérant dans ces séances toujours plus hypocri- 
tes ? Nous n'oublions Pas « la révolution éclatant au 
plus profond de l'âme », éclatant Comme des pets de 
plus en plus Saugrenus et ab 


bel encouragement à l’o i ï 
c . pportunisme poli- 
tique. Nous n'oublions pas Er 


Sourrier, pour aller faire ses courses Ou pour rendre la 
| Monnaie et jusqu'aux repas mêmes, tout était laqué 
e religieuse dégageant une forte 


odeur de dieu. 
Le mot magique loyauté occupait cent pour cent de 
notre temps, cent pour cent de notre espace, Y-a-bon 
ceci, y-a-bon cela; ce n'était que surenchères pour 
| THeUX se placer, « à gauche », toujours plus à gau- 
che, encore plus à gauche. Ce championnat de su- 
perlatifs et ces innombrables « congrès d’activistes » 
n'étaient que des petites mises dans le grand tripot de 

la falsification, de la fourberie, et de [a mocheté. 
Nous n'oublions Pas non plus la récente mode du 


Paysans. Nous n'oublions Pas non plus la dernière 


| 14. Voir illustration ci-contre. 
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mode dans le parti où « celui qui avait trouvé les clés 
du paradis emmenait avec lui ses chiens et sa basse 
cour ». I fallait savoir planter les choux, à la mode, à 
la mode, puisque « le vrai, c’était la splendeur de 
l'utile », surtout à une époque où la longueur du 
bateau permettait de connaître l’âge du timonier. Et 
les « pecadilles sans conséquences », du moment 
que la dissertation avait un plan en trois parties ! 
Nous n'oublions pas non plus que les « manœuvres 
par la porte de derrière sont monnaie courante de nos 
jours dans la société », et que les seconds-couteaux 


ont bien profité de tout cela. < 
Nous avons encore plus à l’esprit ces « prêches » 


Où la lutte des classes était ratatinée et ramenée à des 
schémas débiles; et puis ces érables-mitards du genre 


15. Au début de la GRCP, tous les opposants à la faction 
maoëïste reçoivent le label niugui sheshen (traduction offi- 
cielle : génies malfaisants; littéralement : monstre à cor- 
nes et réincarnation de serpent). 

La plupart de ces opposants ont été, à partir de 1967, et 
pour de longues années, jetés dans des cachots strictement 
illégaux, instaurés d’une façon généralisée dans les entre- 
prises, les écoles, les administrations, etc. Ces geôles où 
l'on enfermait les bêtes noires du régime reçurent le dimi- 
nutif d’étables. 

L'existence de ces mitards est parfaitement connue en 
Chine, il en est même question dans l'intervention de Mao à 
la première session plénières du IX° Comité central. Elle 
vient faire un contrepoint sanglant à tous les bobards nau- 
séabonds que propagent des Karol ou des Foucault sur les 
aspects idylliques du système pénitentiaire chinois. 

Zhazidong (trou à déchets) : camp de concentration des 
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« Zhazidong » 15 où se Sont déro 
d 5 ulés des mas: 
dépassant de loin ceux du 18 mars 16, du 10 CIE 


du 30 mai ‘8, du 23 Juin 1, etc. Rien que dans la 


Prisonniers Politiques installé de 
1 lans les monts Geluo, prè 
de Chongging, par les services see ne 


ï ets de Jiang Jieshi da 
le cadre du SACO (Sino-americain cooperate cree) 


Guangbing, a été 1772 
par des Gardes rouges. 
16. 18 mars 1926 : À Pékin, le 


zone de Tiamÿin 


milices ouvrières avaient o: 
Auparavant, ouvrent le 
Ouvriers dans l 


reporter à H. Isaacs, 
Gallimard, 1967 


7 Ë S : 
8. 30 mai 1925 : les siths de la police britannique de Ia 


hanghai font feu sur les ou- 


province du Guangdong, on peut compter 40,000 ca- 
davres de révolutionnaires massacrés (que ce soit 
dans les masses ou parmiles cadres), pour ne rien dire 
du million de Chinois, dans la même province, persé- 
cutés, enfermés, brimés, surveillés. I y a des gens en 
Chine pour ne pas admettre ce que 800 millions de 
témoins ont vu et vécu : la funeste réalité du système 
Lin Biao. 

Ils ont le culot de prétendre que la ligne révolution 
naire présidentielle a toujours eu le dessus, « en tout 
temps, en tout lieu ». Veulent-ils dire que ces massa- 
cres, ces dossiers et ces fiches dont la révision est 
impossible, relèveraient de la «ligne révolution- 
naire » ? S'il n°y a jamais eu de « système Lin 
Biao », s’il n’a jamais eu le dessus, quel était donc le 
but de trente requêtes et de cinquante directives tout 
au long de ces cinq années depuis l’appel lancé pour la 
« normalisation » 20 et avant que cette politique ne 


19. Le 23 juin 1925, à la suite du massacre du 30 mai à 
Shanghai, la grève éclate à Canton. Les troupes françaises 
et anglaises tirent sur les grévistes et les étudiants, faisant 
52 morts et 117 blessés (c.f. H. Isaacs, La Tragédie de la 
révolution chinoise), 


20. Luoshi zhengce, littéralement « concrétiser les déci- 
sions politiques ». Telle était la tâche primordiale prescrite 
parle LX* congrès. Il s’agit en fait essentiellement de mettre 
en pratique la politique de la triple union et plus précisé 
ment la libération des anciens cadres malmenés par la 
révolution culturelle. On comprend que, dans certains en- 
droits, l'application de ce mot d'ordre ait rencontré quel- 
ques réticences. 
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s'applique au camarade He Long 21? 
’ S il n’y a jamais eu de « Système Lin Biao »,s’iln'a 
Jamais eu le dessus, <omment donc a pu se produire Ja 
« grande farce de Lushan 2 , ol 

Les irréductibles du « système Lin Biao » ont juré 


22. Du 23 au 25 août 4970, le 2° 
Central, réuni à 

Lin Biao, Ye î 

È » qui 

du président et Propo- 

li ction de président de La 

Proposition reçoit 'adhésion d’une cen- 


laine de membre du Comité central. Mais Mao n'est pas 


“Je suis persuadé qu'il ÿ avait un plan, un 


de ne pas laisser les marxistes 23 qu'ils avaient élimi- 
nés relever la tête. Pour cela, ils avaient leur formule 
magique : tout camarade révolutionnaire représen- 
tant une menace sérieuse pour eux, risquait de se voir 
arbitrairement taxé de «main noire contre- 
révolutionnaire », _« ponte pourri de la contre- 
révolution », « élément-16 mai», « contre- 


Programme et une organisation derrière cette embus- 
cade.(...) El y avait quelqu'un bien impatient de devenir 
président de la république, de faire une scission et de pren- 
dre le pouvoir » (Document secret du Comité central réfé- 
rencé Zhongfa (1972) n°12). Mao ne voulant plus entendre 
parler de ce poste depuis qu'il a eu affaire à Liu Shaogi, la 
présidence serait revenue à Lin Biao. Le conflit éclate. 
Chen Boda doit faire son autocritique : il a beau se dire 
petit homme du peuple (xiaoxiao laobaixing), Mao le taxe 
d’'arriviste ambitieux (dada yexingjia). Chen est purgé. Les 
généraux doivent faire leur autocritique, à l'exception de 
Lin Biao qui se sait condamné de toutes Jaçons. 

Mao ira raconter partout qu'il sait Lin Biao irrécupéra- 
ble : « Il est bien difficile pour celui qui prend la tête pour 
commettre d'importantes erreurs de Principe sur la ligne, 
sur l'orientation, de se corriger. est-ce que Chen Duxiu 
s'est corrigé ? Qu Qiubai, Li Lisan, Luo Zhanglong, Wang 
Ming, Zhang Guotao, Gao Gang, Rao Rushi, Peng Dehuai 
et Liu Shaogi se sont-ils corrigés ? Jamais ». (£hongfa 
n°12). Lin Biao comprit alors que c'était lui ou l'autre. 
23. Gongchandang ren (partisan du communisme, stricto 
sensu) dans l'original chinois et non gongchandang vuan 
{membre du parti communiste; le mot yuan désigne le 
membre d'une organisation). Traduire ici par communiste 
aurait été négliger la nuance de taille voulue par Li Yizhe. 
24. Allusion à l’organisation d'ultra-gauche, le Groupe 
armé du 16 mai, sous-marin qu'une partie du Groupe cen- 
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révolutionnaire Pris en flagrant délit », « traître », 
bon moment, 


rendre à jam: 


lus simpl 
bon prétex: re 


1 l'affaire et remettre 
C'était ça, la réalité généra- 


ystème Lin Biao a été déterminée 
par les conditions historiques dans lesquelles se dé- 
battait la société chinoise, 

Le socialisme chinois est l'enfant prématuré d'une 
société semi-féodale et semi-coloniale, qui porte les 
traces idéologiques de plus de deux mille ans de do- 
mination féodale. Îi pendant l’Ancienne- 


démocratie, ni pendant la Nouvelle-démocratie 25, 
Cette idéologie n’a subi d'assaut décisif. La tare de la 

iictature féodale pèse lourdement sur la conscience 
des masses et des membres ordinaires du parti com- 


tral de la révolution culturelle en futte contre Zhou Enlai, 
qi dans les eaux troubles du mouvement des Ga + 
rouges puis sacrifia à l'automne 1967. 

À partir de 1968, ceux 
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muniste. Elle a rendu possible l’apothéose tempo- 
raire du système Lin Biao, obligeant le président Mao 
à «prendre le maquis dans la montagne 
Liang #% »comme le héros du roman Les bords de 
l'eau. N'a-t-elle pas permis à Lin Biao de proclamer 
la « victoire totale », et d’étouffer ainsi la démocratie 


26. Dans sa lettre à Jiang Qing révélée en 1974 mais qui 
aurait té écrite le 8 juillet 1966, Mao dit : « Je n'ai jamais 
cru que les quelques petits bouquins que j'ai écrits puissent 
avoir des pouvoirs surnaturels de cette ampleur. Mainte- 
nant qu'il Lin Biao]les a portés aux nues, voilà le pays tout 
entier qui se met à en faire autant. J'ai vraiment l'impres- 
sion de faire l’article pour ma Propre camelote. Je suis 
contraint de prendre le maquis dans la montagne Liang ». 
La publication tardive de cette lettre est destinée à faire 
comprendre au peuple que le Grand timonier a toujours su 
que Lin Biao était un fourbe et que si il l'avait désigné 
comme successeur c'était pour mieux le démasquer. 
Le principal personnage du roman Les bords de l’eau, 
Song Jiang, est obligé d'organiser dans la montagne Liang 
Son repaire des 108 justes pour éviter les persécutions des 
hauts fonctionnaires et conseillers corrompus de l'emp 
reur.Dans la version en cent vingt épisodes, il se rallie à 
l'empereur après leur élimination. La campagne lancée 
Personnellement par Mao fin 1975 Pour la critique de ce 
Personnage d'origine mandarinale vise Zhou Enlai et ses 
amis, accusés de se contenter de la victoire de la 
+ nouvelle-démocratie », et refusant la « révolution Sôcia- 
liste » en raison de leur origine de classe. Cette interven. 
tion directe de Mao est rendue nécessaire par le piteux 
échec de ses protégés, aussi bien dans la campagne lancée 
en mars-avril par les articles de Yao Wenyuan et Zhang 
Chungiao (cf. note 5) que par l'incapacité totale de Wang 
Hongwen à régler la situation explosive créée par les grè- 
ves ouvrières de Hangzhou (ridiculisé, ce dernier n'osera 
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MORTE 7 
RÉDRAER ESA pu te î 


des masses dès que ses sbires avaient le dessus quel- 
que part ? 

À propos du système Lin Biao, nous disons encore 
que son programme théorique et idéologique se ré- 
duisait à « c’est les génies qui font l'histoire » 27. 
Pourquoi ? Annoncer la venue d’un génie tous les 
cent Ou mille ans, prôner la fidélité absolue à ce génie 
et lui rendre un culte sans borne, se soumettre aveu- 
glément à ses désirs, écraser quiconque s’oppose à 
lui, voilà bien une cosmologie politique et idéologique 
achevée. En interdisant tonte pensée, toute recher- 
che, toute enquête, toute question sur tout problème, 
la théorie des génies à Pratiquement supprimé 800 
millions de cerveaux, 


plus remonter à Pékin avant la mort de Zhou Enlai, le 8 
Janvier 1976). Il est vrai qu'il faut être Correspondant du 
Journal français représenté à Pékin pour n'avoir toujours 
PES compris celà quelque six mois après, Ce n ‘est pas pour 
étonner les Chinois : quand le Quotidien du peuple montre 
la lune, le permanent du Monde, le journal officiel de tous 
les pouvoirs, regarde te bulletin météo. 


27. Voir le discours de Lin Bico à la réunion élargie du 
Bureau politique du 18 mai1966, in : Révo cul dans ja Chine 
POp, p. 35. 
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qu'il y a eu une situation provisoire de doubie pou- 
voir 31 (déterminée par l'existence de deux Quartiers 
généraux) qui n’est pas sans rappeler Dong Zhongshu 
établissant la position des lettrés confucéens sans 
Pour. autant metire fin immédiatement à la ligne lé- 
giste de l’empereur Wudi des Han #2, 

D'ailleurs, en affirmant que le système Lin Biao 
connut son heure de triomphe lors de {a GRCP, nous 
indiquons : « cela n’est qu'un aspect des choses quia 
(et c’est bien plus important) suscité sa Propre néga- 
tion, à savoir l'apparition d’une nouvelle force so- 
ciale. Ici, nous citerons Marx : « Ce n’est pas par 
ces conquêtes tragi-comiques directes que le progrès 
révolutionnaire s’est frayé la voie, au contraire c’est 
seulement en faisant surgir une contre-révolution 
compacte, puissante, en se créant un adversaire eten 
le combattant que le parti de la subversion a pu enfin 
devenir un parti vraiment révolutionnaire. » (Les lut- 


ont tout fait, sauf Peut-être prendre Pékin - et encore, 
S’Üs en avaient eu le temps. 


’ ui ! Dire que le système Lin Biao 
s'est trouvé £Onsacré pendant la GRCP, ce n'est pas 
dire qu'il a supplanté Ja ligne révolutionnaire du pré- 
sident Mao d’une façon absolue, Nous Prétendons 


31. Eryuan zhuangtai (dualité). 
32. L'empereur Wudi des Han (157-87 av. J.-C.), de son 
#0m Liu Che, accède au trône en 140 av. J.-C. ety demeure 
54 ans, H agrandir l'empire et contient les nomades 
Xiongnu. 

Dong Zhongshu, leitré (79-I04av. J.-C.) entré à l'âge de 
31 ans au service de 'empereur Wudides Han, en devient le 
conseiller et parvient à imposer la suprématie absolue des 
PénSeUrs Confucéens, aux dépens des autres écoles de pen- 
sée, notamment de l'école légiste et de celle de Moi. 

Lin Biao déclarera souvent que ce qu'il faudrait au pays, 
C'est ur nouveau Dong Zhongshu; Chen Boda aurait pu 
faire l'affaire. 


. mpereur Hongxian 
À en 1915; devant la révolte généralisée, jf Lfair marche arrière 


2. Feng Guozhang et Dan Oirui : seigneurs de guerre, 


Rae Zhuang Zuolin, dans la Chine du nord des 


30. Outre ses « grands généraux », Wu Faxian, Huang 
Yonesheng, Qui Huiduo, ete. Lis Biao disposait d’une 
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ies de classes en France, 1848-1850). 
N'insistons pas. 


lancé la critique contre cet ami « de gauche » qui « te 
passe la main dans le dos par devant et te fout son 
poing dans la gueule par derrière » %: Lin Biao. 
Critique de la ligne sectariste linbiaoïste : « combat 
tre cruellement, attaquer sans pitié »; critique du mot 
d'ordre « attaquer tout avec la politique »; critique 
de l'idéologie du communisme à la « tout pour tous » 
c’est-à-dire rien pour personne ; critique de la théorie 
de l’indépassable sommet, de la théorie de l'absolu. 
Mais ces critiques gênent autant ceux qu'on trouve 
dans le système Lin Biao que ceux en qui on trouve le 
système Lin Biao, Alors, certains sont venus mettre 


le holà : la critique, ça suffit comme Ça, «vous atta- 
quez les masses ». 


Trois années entières, les masses avaient été criti- 
quées, trois années entières, les masses avaient été 
brimées, Qui a levé alors le petit doigt pour prendre 
leur défense ? Soudain, voilà qu’on dit : « défense de 
critiquer l'ultra-« gauche ». », Les masses se retrou- 
vent tout d’un coup protégées, et n'en sont que plus 
étonnées ! Ici, nous aimerions effectivement causer 
Un peu avec ces idéologues qui mettent les masses à 
l’abri des critiques. 
Ces idéologues se demandent : « l'essence de la 
33, Une coguille s* ligne Lin Biao est-elle de gauche ou de droite ? » On 
du texte de Li ÿ 
TYpographiée comme 
doute peut-on attribue) Re 34. Dans son rapport politique au Xe 
des deux caractères bi: traita Lin Biao d'individu « qui ne se sépare jamais de son 
de renseignements ta Wannais qua: petit livre rouge, qui a la bouche pleine de « vivas », quite 
lectique (ils feraient bien d'aller 


In peu au cinéma ) Passe la main dans le dos Par devant et quite fout son poing 
e j dans la gueule par derrière ». 


Si notre « Système » en épouvante certains, cin- 

one est parce que nous avons abordé Ja 
Uestion : Ja ligne de Lin Biao est-el 

Earl le de gauche où 


Après l'incident 
Propres expérience. 
Président Mao, Le 


du Septembre, forts de leurs 
S et d’une série de directives du 
Parti et le peuple tout entier ont 


congrès, Zhou Enlai 
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Qu'on nous cite donc, dans lhistoire du Parti, un 
seul Opportuniste qui ne soit APPaTU tantôt de « gau- 
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est-elle apparue, sinon àtravs 


religieux : « Qu'il soit éliminé, celui qui s'oppose à la 


Tout ça revient à Cuisiner Yan’an et Xi'an dans la 
même marmite 36 : plus ça va, Plus a ratatouille 
tourne en bouillie. Le projet de travaux 5-71 démon- 
tre #7 que la clique Lin Biao était une bande de 


Contre-révolution : « Tracez deux lignes de démarca. tion. 
D'abord, entre la révolution et la Contre-révolution, entre 
Yan'an et Xÿ'an. -Ensuite dans les rangs de la révolurion… 
entre ce qui est juste et ce qui est faux... » (« Méthodes de 
travail des comités du Parti », 13 mors I! 949, Œuvres choi- 


37. Le projét de travaux 5-7.) (Wu-qi-yi) homonyme en 
chinois du mot insurrection armés, Pièce du dossier secrer 
sur l'affaire Lin Bio diffusé dans le parti de manière éche- 
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<ontre-révoiutionnaires et ne démontre que cela, 
Comment Pourrait-il mettre en évidence à Iui seul une 
ligne opportuniste de Lin Biao dans le parti ? Ne 


Mmeurire de Mao, désigné dans ce document sou | 
code B 52. sous le nom de 


Le style quelque peu juvénile du texte incite à Penser 
fu SON auteur serait Lin Liguo, le fils de Lin Biuo, diree. 
feur opérationnel de l'armée de l'air. Mao y est décrit 


38. de l'édition chinoise. 


39. Né en 1897 dans le Jiangxi, Zhang Guotao est l'un des 
fondateurs et dirigeants historiques du P.c.c., le seul à 
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Voilà bien une conception falsificatrice effrontée 
que de mélanger deux sortes de contradictions. Voilà 
bien, dans toute sa plendeur, la ligne à la Lin Biao, de 
« gauche » en apparence, mais foncièrement de 
droite ! 

Et puis maintenant, que voyons-nous ? Ces conju- 
rés, qui ont participé au complot 5-7-1 et qui ont fait 
écho à la tentative de coup d'Etat de Lin Biao jouis- 
sent de l'impunité de l'erreur de ligne. En revanche, 
nombre de braves cadres, qui n’ont fait que suivre, 
dans certains domaines, la ligne erronée (mais alors 
en vigueur) dans le parti de Liu Shaoqi ou de Lin 
Biao, sont toujours soumis à des attaques cruelles, et 
traités en ennemis. Ce genre de réalité n°est-elle pas 
propre à faire méditer ? 

Marx disait : « S'il existait une unité directe entre 
l'apparence et l'essence d'un phénomène, toute 


avoir rencontré Lénine. I! dirige en 1923 la fameuse grèvre 
des cheminots de la ligne Pékin-Hankou du 7. février. Après 
la défaite de 1927, il fonde avec Xu Xianggian la zone 
soviétique Hubei-Henan-Anhui et le quatrième corps de 
l'Armée rouge chinoise. Il entre dans le Sichuan en 1933. 
En avril 1935, son armée de 80.000 hommes fait jonction 
avec les débris du 1er corps de l'armée rouge (20.000 hom- 
mes) dirigé par Mao. La conférence de Maoergai entérine 
le conflit entre les deux hommes. Zhang repart de son côté 
et fonde un comité central dissident dont font partie Zhu De 
et Liu Bocheng. Les revers militaires le contraignent à 
gagner Yan'an où des ennuis l’attendent, En 1937, ü profite 
d'une mission à Wuhan, pour se séparer définitivement du 
P.c.c.. H se réfugie d'abord à Hong Kong en 1949 puis se 
retire au Canada. 


Jors de la période 1966-1971 où Lin Biao en devient le 


témoignant des postures de « gauche » de Lin Biao, 
Mais VOUS, montrez nous donc une seule posture 
droitière de Lin Biao quand il tenait la barre de l'op- 
bortunisme au sein du parti. 

: Dans le monde réellement inversé, le vrai n'est 
qu'un moment du faux #1; et le plein n’est que la 
substance du creux »; cette calligraphie du paysage 


les grands événements et Personnages historiques se 
répètent pour ainsi dire deux fois. Il a oublié d’ajou- 
ter : la première fois Comme tragédie, la seconde fois 
comme farce » (Marx, Le 18 Brumaire de Louis- 
Bonaparte). 

Si le « gauchisme » de Wang Ming critiquant Li 
Lisan nous apparaît comme la tragédie, qui voudra du 
rôle de Son Altesse Wang Ming Il 4 ? 


40. Eh, Léon ! c’est de l'italien 5 


41. Jia zuo zhen sbi zhen Yijia, wu weï you chu you huan 
Wu. 


42. Cf. note 6. 
43. Li Lisan, syndicaliste er communiste de la première 
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Si notre « système » en épouvante certains, sixiè- 
mement, c’est parce que nous évoquons les slogans 
« contre-restauration » et « contre-reflux ». Et POur- 
tant, Ce que notre texte avançait il y a un an est d'ores 
et déjà vérifié. 


heure, il exerce la direction effective du P.c.c. entre 1928 et 
1930. Fidèle exécutant de la politique suicidaire définie par 
Moscou, il profite du conflit Jiang Jieshi- Feng Yuxiang 
pour lancer les faibles forces dont il dispose contre les villes 
e1y organiser des soulèvements aventureux. L'échec de ces 
offensives le ramène sans doute vers plus de raison, c'estce 
qui va provoquer sa perte :il sera d'abord accusé d'erreurs 
droilistes, jusqu'au jour où la translation idéologique 
maoiste le taxera de « gauchisme » et ses successeurs 
d'« ultra-gauchisme ». H meurt en 1967 à Tiajin. 

Wang Ming (Chen Shaoyu de son vrai nom), leader du 
groupe des vingt-huit et demi « bolcheviques », revenus de 
Moscou en 1931. Il parvient à éliminer dans d'obscures 
circonstances ses rivaux dans le Parti. Attaquant avec une 
Jérocité très stalinienne son prédécesseur Li Lisan, il en- 
gage le parti dans une fuite en avant encore plus éperdue 
Jusqu'à faire disparaître les dernières positions du parti 
dans les villes. Mais ses exploits ne s'arrêtent pas là, il 
réussira à mettre Mao en cabane sous l'œil complice de 
Zhou Enlai. H portera le chapeau pour la perte de la base du 
diangexi en octobre 1934. Mais en raison du soutien de 
Staline, ses positions ne seront sérieusement affecté que 
lors de la campagne de rectification de 1942 à Yan’an. 
Réélu membre du VIII comité central malgré sa fuite en 
URSS, il meurt à Moscou en 1974. 

Pour Li Yizhe, il faut être un idéologue fou du genre Wang 
Ming pour trouver le gauchiste Li Lisan pas assez à gau- 
che. 


À quel moment y a-t-i] eu restauration ? À quel 
mement y a-t-il eu reflux ? En 1972, nous répondent 
certains grands personnages et certains articles fai- 
sant autorité, ces derniers mois (par exemple : 
« Commentaire sur la pièce de théâtre du Hunan : le 
Chant du jardinier ») #4. Le soi-disant dazibao 
< contre-courant » de l’Hôpital municipal n°1, publié 
à cors et à cris à la une du Quotidien de Canton en 
mars de cette année, va jusqu'à décrire l’année 1971 
comme « la brûlante époque du sang bouillonnant 
d’ardeur », alors qu’en 1972, on serait entré prati- 
quement dans l’ère de la restauration. 

En quelle année Lin Biao est-il tombé ? A l’au- 
tomne 1971. Alors, pourquoi, avant la chute de Lin 
Biao, tout est pour le mieux dans le plus rouge des 
mondes, « la victoire est totale », et dès sa chute 
commencent la restauration et le reflux, l’époque 
n'est plus ardente, lc sang ne bouillonne plus. bi- 
zarre, bizarre ! 

Insinueriez-vous que le dixième affrontement de 
lignes dans le parti et l’importante victoire de l'au- 
10mne 1971 n'auraient pas directement contribué à 
libérer davantage le peuple et à raffermir la dictature 
du prolétariat ? Qu'ils auraient au contraire ouvert ka 
voie à la « restauration » et au « reflux » ? Mais vous 
badynez avec la dixième lutte de lignes ! 

Les masses populaires sont contre la restauration, 
personne ne dit le contraire. Mais les menées restau- 
ratrices, c’est bien à partir de la seconde moitié de 
1968 qu'on les a vu commencer et qu’on à vécu ces 


44. Voir le Quotidien du peuple du 2 août 1974. 
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bains de sang et cette atmosphère de terreur. Et le 
Summum fut atteint lorsqu’en 1969, Lin Biao fut offi- 
ciellement bombardé successeur (c’est là sans doute 
ce que certains décrivent comme du « sang bouilion- 
nant d’ardeur » !) 

Après le combat décisif, d'août 1970 à août- 
septembre 1971, et avec la chute de Lin Biao, ces 
menées restauratrices ont dans l’ensemble marqué le 
pas, jusqu'en 1972: puis vint la contre-offensive des 
masses. Aux yeux de certains individus, le mot « res- 
tauration » recouvre justement cette résistance du 
peuple. Et, quand ils clament leur « contre- 
restauration », c’est bien en réalité une confre- 
contre-restauration. Il est clair que le slogan de la 
« contre-restauration » est brandi par deux sortes de 
gens qui ne parlent pas de la même chose. Une révo- 
lution populaire n’en vient pas aisément à douter des 
slogans de la révolution, et pourtant nos prévisions 
sur les effets pratiques de celui-ci se sont trouvées 
dépassées : personne n’a été sensible, dans l’ensem- 
ble, à l'interprétation qui fait de 1972 le début de la 
< restauration » et du « reflux ». C’est Pourquoi - et 
ceci bien que le pire cotoie le meilleur dans la campa- 
gne contre Lin Biao et Confucius de 1974, c’est bel et 
bien La lutte contre la restauration qui est devenue 
l'étendard pour l'offensive des masses populaires 
contre les Lin Biao et consorts. 

Voyons de plus près pourquoi ces irréductibles du 
système Lin Biao crient fort «à bas le reflux », 
alors même que Lin Biao est tombé, et que les rites 
et les mœurs s’écroulent. 

Il est clair que tout ce monde doit sa position à 
l'établissement du système de Lin Biao. Secouez le 
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cocotier Lin Biao, et les noix en tomberont. Quand ils 
braillent leur « lutte contre la restauration », ce n’est 
pas autre chose que la contradiction entre l’appro- 
fondissement de la révolution culturelle et leur « vic- 
toire totale » de 1969. 

Ils pleurent ces « jours glorieux » où le système 
Lin Biao était à son zénith -« ces jours où les têtes du 
peuple chinois roulaient dans la poussière par dizai- 
nes de milliers » 45, Tout ce qu'ils avaient tiré de leur 
« victoire totale » (position, privilèges. etc, jusqu’à 
la trique pour les esclaves), tout cela était un trésor 
couroné d’auréoles sacrées. Et que les esclaves ne 
s’avisent pas d’être sacrilègés ! La société chinoise 
entière était leur paradis. Et, comme les rapports 
sociaux au paradis ne connaissent pas d'évolution, 
puisque Lin Biao interdisait en son temps « aux droi- 
tiers de relever la tête », alors eux aussi, ils l’interdi- 
raient. 

C'est pourquoi, après 1972, alors que l’auréole de 
ces trésors ne cesse de ternir, que les esclaves se font 
de plus en plus insolents, que les rapports sociaux du 
« paradis » sont de moins en moins stables, alors 
qu’il ne sert plus à rien de réciter des « abracadabra, 
anneau resserre-toi ! » (au moment de la « victoire 
totale », c'est les esclaves qui portaient l'anneau d’or 


45. Cette obsession est commune à toutes les factions 
de la bureaucratie. Lin Biao ne dit-il pas dans le 
Projet de travaux 5-7-1- qu’en cas de victoire du B-52 
(Mao), d'innombrables têtes rouleront dans la poussière ? 
L'image a été reprise par le Quotidien du Peuple dans ses 
récentes attaques contre Deng Xiaoping. 
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rivé sur leur crâne) 4, tout ce monde-là s'affole et 
redouble de ferveur dans ses prières. Ils se mettent à 
vénérer un nouveau trésor, tellement révolution- 
naire : la « lutte contre la restauration ». 

Après le deuxième plénum du IX° Comité cen- 
tral #7, et surtout après l'incident du 13 septembre, la 
situation des irréductibles du système Lin Biao em- 
pire d’année en année. Aussi auraient-ils bien aimé 
inverser le cours de l'Histoire, Ils ont d’abord voulu 
en revenir à l’avant-août 1970, puis, tout au moins, à 
l'avant septembre 1971, et ils se sont finalement rési- 
gnés à revenir à l'avant mars 1974 4. Bien entendu, 
ils ne cèdent pas d’un pouce sur les mobiles profonds 
de cette marche-arrière de quatre ans. Mais où cela 


46. Dans le roman classique Xi You Ji (Voyage à l'ouest)/e 
singe d'or Sun Wu Kong portait sur son crâne un anneau 
d’or qui se resserrait à chaque incantation de son maître, le 
moine Tang Sen. Au début de la GRCP, la Propagande 
maoïste compara les rebelles à Sun Wu Kong qui osa semer 
la pagaille dans le palais céleste. 

47. Du 23 août au 6 septembre 1970. Voir note 22. 

48.23 août-6 septembre 1970, la conférence de Lushan où 
Lin Biao, Chen Boda se sont montrés trop imprudemment 
impatients en proposant de recréer une présidence de la 
république qui serait revenue à Lin Biao puisqu'ils savaient 
que Mao n'en voudrait pas. 

13 septembre 1971, liquidation de Lin Biao. 

Mars 1974, regain du mouvement de masse marqué no- 
tamment par l'apparition de nouveaux dazibao, un mois 
avant que Zhou Enlai et Mao ne donnent des directives 
contradictoires dans le document n°18. 
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devient risible, c’est quand ils se permettent de taxer 
le peuple de « partisans de la restauration et du re- 
flux » ! 

Posons quelques questions : ne faut-il pas rétablir 
l'unité de la classe ouvrière, celle de l’armée, celle du 
parti, sabotées par la bande à Lin Biao ? Ne faut-il 
pas rétablir « les trois grands styles de travail », et 
ces excellentes traditions de notre armée que sont les 
« trois grandes disciplines » et les « huit grandes 
règles » 45, sabotécs et mises au rebut par la bande à 
Lin Biac ? Ne faut-il pas rétablir le visage initial de 
l'Histoire du parti et de l’armée, défigurée par la 
bande à Lin Biao ? Ne faut-il pas rétablir la politique 
«guérir la maladie pour sauver l’homme » 
et «unité - critique - unité », supplantée par 
« répression-arrestation-torture-assassinat » de la 
bande à Lin Biao ? Faut-il rétablir la politique de 
création culturelle d’« union du réalisme révolution- 
naire et du romantisme révolutionnaire » que la 
bande à Lin Biao avait trafiquée en un misérable 


49. Les trois grandes règles de discipline : 1) obéissez aux 
ordres dans vos actes, 2) ne prenez Pas aux masses une 
seule aiguille, un seul bout de fil, 3) remettez tout butin aux 
autorités. 

Les huit recommandations : 1) parlez poliment. 2) payez 
honnêtement ce que vous achetez. 4) rendez tout ce que 
YOUS empruntez. 4) payez ou remplacez tout ce que vous 
endommagez. 5) ne frappez pas et n'injuriez pas les gens.6) 
ne Causez pas de dommages aux récoltes. 7} ne prenez pas 
de libertés avec les femmes. 8) ne maltraitez pas les prison- 
niers. 
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schéma : « de l'objectivité vers la subjectivité » ? 
Faut-il rétablir l'orientation de « développement pa- 
rallèle de la morale, de l'intelligence et du corps » 
dans l'éducation, remplacée par ce slogan : « balayer 
tout avec la politique » prôné par la bande à Lin 
Biao ? Faut-il rétablir toute une série de politiques 
dans le parti, qui ont été saccagées par la bande à Lin 
Biao, comme la politique d'appui sur la classe ou- 
vrière et sur les paysans -pauvres et moyen-pauvres, 
comme la politique à l'égard des cadres, la politique à 
l'égard des intellectuels, la politique d'établissement 
à la campagne ou à la montagne, la politique vis-à-vis 
des Chinois d'outre-mer, les différentes politiques 
économiques, etc. ? Ne faut-il pas rétablir l'esprit des 
« cinq courages » 5 étouffé par la théorie du génie de 
la bande à Lin Biao ? 


50. Les cinq courages : dans son rapport au X* congrès, 
Wang Hongwen demande aux membres du parti d'avoir le 
courage d'affronter la disgrâce, l'exclusion, la prison, la 
mort ou le divorce et de ne pas avoir peur de marcher à 
contre-courant. Le jeune contre-maître de Shanghai n'a 
rien inventé; déjà, à la conférence de Chengdu en mars 
1958, Mao dit : « Ceux qui n'osent pas parler ont peur 1) 
d'être taxés d'opportunisme, 2) de la disgrâce, 3) de l'ex- 
clusion, 4) du divorce (on perd la face), 5) d'aller au trou, 6) 
de se faire couper la tête ». 

Mais il y a mieux; le numéro 12 du Journal du bataillon de 
rebelles rouges du Congrès des délégués des gardes rouges 
des écoles supérieures et lycées du Hebei révèle qu'en 
Juillet 1966, « Liu Shaogi avait une attitude abominable, 
une attitude de résistance, il parlait de « cinq courages », 
sait-disant les courages d'affronter la disgrâce, l'exclu- 
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Vous vous refusez à réviser ces milliers, ces dizai- 
nes de milliers de vrais verdict: 


Chance, les « masses » 
d’âne à la main, prête à } 
occasion ? 


sion, la Prison, le divorce et la mort. Le Président, en 
Voyant cela, comprit Que cela n'irait pas, se décida alors à 
écrire le dazibao « Feu sur le Quartier général ». 

31. Pour la biographie détaillée de Deng Xiaoping, se re- 
Porter à Révo cul dans la Chine pop, page 275. 

Zhao Ziyang, originaire du {ubeï, premier secrétaire du 
Parti dans le Guangdong:; il est épuré en 1968. Réapparaîit 
Jin 1971 comme secrétaire du parti de la Mongolie 
intérieure, Puis au Sichuan. 

32. Le texte date de décembre 1974, La clairvoyance poliri- 

de Li Yizhe nous fait penser que si les Chinois n’écri- 
vent pas plus Souvent, ce n'est pas Seulement par crainte 
des représailles, mais Peut-être par souci de bien se démar- 


Aiaoping), à la télévision française, un jeune sinologue 
déclarer avec la Plus émouvante conviction que la succes- 
sion de Mao était Prévue et préparée depuis belle lurette, 
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Du point de vue des irréductibles du système 
Lin Biao, notre façon irrévencieuse de soulever 
toute une série de problèmes “ pProvocateurs » 
Constitue en soi une Preuve de « restauration », un 


Alors, les linbiaoïstes SOupirent : « Qu'est-ce que 


Depuis trois ans, le peuple chinois a effectivement 
VU Un certain nombre de choses qui sembleraient être 


tion du Grand Timonier ne suffirait pas à recoller les jam 
bes cassées de Luo Ruiging ? 

N'a-t-on pas vu sur les mêmes écrans une étudiante 
française, non contente d'avoir occupé une des si rarissi. 


l'entends ?), venir insulter nos braves COMpatrioies qui ont 
Caricaturé Deng Xiaoping, Liu Shaogi et autres bureaucra- 
les pendant la Révocul ? 
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< la réponse au monde désuet » (Ténine), mais que 
faire ? Les choses vont de l'avant suivant leurs pro- 
pres lois (y Compris les lois de la négation de Ja néga- 
tion) 55. La roue de l'Histoire ne s'arrêtera pas de 
tourner, elle ne se Souciera de sauver la face de per- 


< La fleur fâne, nul n’y peut rien. Mais l’hirondelle 
que je connais reviendra 5%, » A tous Ceux qui étaient 
bien placés sous Lin Biao et qui ont conservé jusqu’à 
nos jours un titre (et les émoluments Correspon- 
dants) 55, nous Conseillons vivement de lire et de bien 
se pénétrer de ces deux vers. 


53. La réaffrmation de cette loi de la dialectique par Li 
Vizhe n'est pas Fortuite, Mao à tout simplement déclaré 
dans une causerie 


Joutaise).. Il n'y à pas de négation de la négation qui 
tienne. Affirmation, négation, affirmation, négation. 
Chaque mai 


S4.Zhou Enlai commença son rapport politique au X° 
$2"8rès du P.c.c. (24 août 1973) par ces deux vers du poète 
Yan Shu (991-1055) de Ia dymasie Song. 

| Mais voilà. un bol de nids d'hirondelle ve ait pas le prin- 
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Maïs alors, Peut-on dire qu'après 1972 il ny a pas 
eu < reflux » ? Nous disons que diverses lignes révi- 


Pas dire que Je reflux est 1à. Parce que prétendre que 
le reflux est là, c’est en soi une façon d’idéaliser les 
temps où le système Lin Biao tiomphait, de le repré- 


d'un très bon œil la disparition de Lin Biao, Pour la bonne 


Mmalenkovien) dans le Suotidien Libération de Shanghai 
Pendant les années 50, à Joué au petit machiavel à 
Shanghai Pendant la GR.CP.. Son cynisme et son avidité 
de pouvoir le Conduiront-ils sn jour à sacrifier quelques 
milliers de Prolétaires Shanghaiens embrigadés en milices 
* Populaires » contre les froupes de la région militaire de 
Nankin ? 
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Senter comme le monde de la perfection où le révi- 
sionnisme n’existait pas. 

« L'exactitude de la ligne idéologique et politique 
décide de tout ». Bien entendu, elle décide aussi de la 
ligne dans l’enseignement de l'art et de La culture. La 
ligne idéologique et politique décide de tout ». Bien 
entendu, elle décide de Ja ligne dans l’enseignement 
de l'art et de la culture. La ligne idéologique et politi- 
que de Lin Biao et consorts est réactionnaire, donc 
leur ligne en matière d’enscignement et de culture ne 
peut être révolutionnaire. A considérer FPaffaire 
Zhang Yujing 5, c'est moins une manifestation du 
« reflux » de la ligne révisionniste en matière d'édu- 
cation que le reflet de la ligne Lin Biao sur la question 
de l'enseignement. Depuis quand la Caractéristique 
principale d’une ligne révisionniste serail de faire un 
cadavre ? Que fait-on alors des dizaines de milliers de 
cadavres causés par la ligne Lin Biao, jusqu'à ces 
vieux cadres révolutionnaires ayant dépassé la cin- 
quantaine, qui avaient affronté vents et marées et qui 
$€ Sont fait zigouiller par Lin Biao ? Et qu'est-ce que 
le cadavre d’une jeune fille de 15 ans à côté de tout 
cela ? 

Le coup de Huang Shuai 57 se faisant réprimer par 


36. Sombre histoire d'une jeune fille de quinze ans qui s'est 
suicidée après avoir raté ses examens. 

37. Huang Shuaï :le Quotidien du peuple dy lundi 11 février 
1974 publie en première page la lettre ouverte d'une éco- 
lière de 10 ans, Huang Shuai, à son professeur dans la- 
quelle elle accuse de toutes sortes de crimes bourgeois et 
révisionnistes, Un militaire de Mongolie, Wang Yathno, 


72 


traite de « force de ja restauration », ça vient d’où ? 
Qui nous fera croire que ce comportement de despote 
qui consiste à coller une étiquette sur tous ceux qui ne 
Sont pas d'accord, puis à Jes « éliminer », est inné 
chez une fillette de dix ans ? 

Pour ce qui est de l’enseignement, quand nous 
Parlons dans notre dazibao de la« marche-à-contre- 
Courant », nous mentionnons Zhang Tiesheng 56. 
Contre quel courant Zhang Tiesheng marChait-il ? [] 


S'attirera des ennuis er Osant critiquer ladite Huang Shuaï 
(dont de nombreux Chinois doutent, comme Li Yizhe, de 
l'existence). 
58. Zhang Tiesheng rendit une copie blanche à l'examen 
d'entrée à l'université, accompagnée d'une lettre au parti 
Protestant contre la réapparition des €xamens. Il fut cité en 
exemple par le Quotidien du Péuple et admis à l’école 
vétérinaire de la province de Liaoning. Li Yihe reparlera 
de cet individu plus loin. 

Deux ans après cette histoire, deux jours avant la mort de 


rien qui puisse être considéré comme une déclaration 
de guerre contre la ligne révisionniste dans l'ensei- 


Zhang Tiesheng a du bol, c’est parce qu'il a été mani- 
Pulé par ceux qui, pour les besoins de leur cause, en 
ont fait le témoin vivant de l'existence, après 1972, 
d'une Pseudo-restauration, d’un soi-disant reflux. 


39. Oin Shi Huangdi, où l'empereur Shi Huang des Qin, le 
Prémier unificateur de la Chine au II siècle ay re 


Septembre 1966) e1 la persécution massive des intellectuels. 
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si impitoyablement la bourgeoisie, de Cromwell à 
Robespierre, des Encyclopédistes à Bielensky et 


réalisée, c'est évidemment nécessaire, mais ce genre 
d’affirmation doit absolument s’en tenirà ses Propres 


deux lignes » dans l'Histoire. 
51. Wenhui bao, guoridien de Shanghai entièrement 


contrôlé par l'idéologue débile et gendre de Mao, Yao 
Wenyuan. 
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limites, ei déboucher sur une critique sans faiblesse. 
Ce sont là les impératifs anti-féodaux qui incombent à 
notre société socialiste, fille du semi-féodalisme et du 
semi-colonialisme, 

Ce qui ne manque pas de drôlerie, ce sont les énor- 
mes contradictions entre l’appréciation des person- 
nages historiques dans nos journaux de fin 1965 début 
1966 et ce que nous y trouvons aujourd'hui. « Tous 
les chefs de file des réactionnaires et des opportunis- 
tes ont toujours été partisans de Confucius et adver- 
saires des légistes ». Fort bien, mais Hai Rui, le per- 
sonnage du Wu Han 62, n’était-il pas un légiste ? Wu 
Zetian,sous la plume de Tian Han & ne serait donc 
pas légiste ? Et c’est pourtant bien la critique de ces 
derniers qui fut l’étincelle mettant le feu à la pou- 
drière Grande révolution culturelle. 


62. Wu Han, historien, vice-maire de Pékin après 1949 dont 
la pièce la Destitution de Haï Rui (/évrier 1961) se veut une 
Plaïdoierie en faveur du maréchal Peng Dehuai, limogé en 
1959 pour avoir eu le courage de dire à Mao de sombres 
vérités sur les communes populaires et le Grand bond en 
avant. Attaqué à partir de fin 1965, ilest épuré avant même 
le début de la GRCP. 

63. T'ian Han, né en 1898, auteur de théâtre, assume après 
1949 les fonctions de secrétaire général et de président de 
l'Association des dramaturges chinois. Secrétaire du pc. 
de l'Association chinoise des artistes, il est critiqué à partir 
de 1965 er attaqué nommément dans le Quotidien du peuple 
du 1° février 1966. I est l'auteur des paroles de l'hymne 
nätional chinois. 

Wu Zetian : impératrice de la dynastie Tang. 
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À notre avis, l'appréciation que nous portons au- 
Jjourd”hui sur des Personnages historiques est effecti- 
vement plus conforme au matérialisme historique que 
celles de 1965 et 1966, et c'est bien le fait d’un appro- 
fondissement de la révoution. Mais puisque c'est 
bien Wu Han, qui fut attaqué par le tout premier texte 
de la GRCP pour avoir dépeint Hai Rui en « défen- 
seur du peuple », et qu'on dit maintenant que les 
légistes « prenaient Ja défense du peuple », ne 
Sommes-nous pas là devant un « reflux » terrifiant ? 
Haï Rui est à coup sûr un légiste; c’est même un cas 
rarissime dans l'Histoire, de légiste issu d’une mino- 
rité nationale, On a établi maintenant l'interminable 
liste de ceux à qui est applicable la politique de nor- 
malisation, de Qin Shi Huangdi à Sun Yat-sen. Mais 
Pourquoi cette haine tenace contre Hai Rui, pour qui 
il nest pas question de normalisation, et qui, tout 
récemment, s’est encore fait injurier en quelques sen- 
tences ordurières dans les journaux ? Tout ça pour 
dire que des gens qui injurient les légistes ça existe 
encore, et quant à nous, nous n’avons pas encore 
commencé à cracher sur Qin Shi Huang ! 

Et nous comprenons mal Pourquoi certains persis- 
tent, pour l'étude des querelles confucéens-légistes, à 
louvoyer dans le cercle restreint des concepts histo- 
riquement aussi peu rigoureux que « patriotisme » ou 
< trahison de la patrie » 54. Vers où cherchent-ils à 


64< Pairiotisme ou trahison ? » : article de Qi Benyu dans 
le Quotidien du peuple du 1°" avril 1967, première attaque 
contre Liu Shaogi. Qi Benyu est purgé l'année suivante. Le 
Même thème est repris en novembre 1974 dans le Hongqi 
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se sont livrés impunément pendant tant d'années les 
nervis de Lin Biao ? Les novateurs de l'antiquité, les 
légistes, ont toujours été contre Ja transmission héré- 
ditaire des positions et des richesses, le recrutement 
Par piston, l'usage des lois à des fins privées, les 
manœuvres par la porte de derrière, l’immunité des 
chefs. Alors, Pourquoi ne serait-il Pas permis aux 


chement avec toutes les réalités actuelles ? La réalité 
d’aujourd’hui regorge de ces pratiques-là. 1] serait, 
n'est-ce-pas, très intéressant de faire un peu ce Tap- 
Prochement pour recueillir l’adhésion du peuple et 
consolider la dictature du prolétariat. Parler en ] 
des querelles entre confucéens et légistes en passant 
sous silence [a Catastrophe Lin Biao, en quoi est-ce 
servir le peuple ? 

De notre point de vue, puisque la dictature social- 
fasciste de type féodal est le principal danger pour 


versements sociaux qui ont marqué le Passage de 
l'esclavagisme ou féodalisme, mais nous devons 


(Drapeau rouge) par le nègre de Mao, non encore identifié, 
dui signe Luo Siding (plaisanterie de garçon de bain ce 
Pseudonyme s'entendant comme le mot « vis »). 
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Critiquant les CoOnservateurs de ja classe des proprié- 
taires fonciers, font force louange de ses $oi-disant 
réformateurs. Ceux-à oublient complètement 


nous devons aujourd’hui critiquer Confucius. 


Enfin, si notre Système en épouvante certains, 
c'est parce que, paraît-il, nous. avons ramassé les 
crachats des droitiers 65 de 1957. 

C’est vrai, les droitiers avaient réclamé à grands 
cris la « démocratie » et la « légalité ». Mais depuis 


65. La révolution culturelle de 1919. 

96. Tous ceux qui ont trop parlé au cours de la campagne 
des Cent fleurs ont été taxés de « droitiers » et réprimés à 
Partir de juin 1957. Hs forment l'une des cinq catégories 
s RoreS » VouÉeS au mépris public et à une ségrégation 
Stasi-héréditaire dans tous les domaines. 
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1966, les slogans lancés par les rebelles révolution- 
naires et les masses révolutionnaires qui l’avaient été 


sur le comité provincial noir », « À bas la persécu- 
tion, à bas Ja répression ! », Ces slogans ne sont-ils, 
Pas considérés par les ennemis de la GRCP comme 
< la revanche des droitiers » ? Etles « paroles droi- 


ières » de la lettre de Li Qinglin dépassent Jlarge- 


ment celles de droitiers de 1957. 
Ces amis qui nous veulent du bien feraient mieux 
réfléchir un peu. Pourquoi, à Budapest en 1956, 
l'association des slogans « démocratie » et « li- 
berté » aurait-cife provoqu 


de notre Pays se 
taire de l'U.R.S.S. en Hongrie alors qu'en 1968 l'in- 
tervention russe en Tchécoslovaquie à soulevé les 
Protestations du peuple chinois tout entier ! 

Ces amis qui nous critiquent n'ont pas fait l'ana- 
lyse, à partir de la ligne fondamentale Idu président 
Mao] des modifications de rapports de classes surve- 
nues dans le monde et dans la société chinoise depuis 
les années soixante, Ils n’ont PAS Vu que si, vers Ia fin 
des années cin i pri 


gans se res: 
diffèrent. E: 
tic », se ça 


80 


espérances dans la IVe Assemblée nationale Popu- 
laire (qu'elles aient Où non une chance de se concréti- 


Pour ce qui est de cette interminable Préface, sifes 
lecteurs arrivent à la lire sans Ja frouverinsipide, nous 
Si Sérons très Contents. Encore quelques mots, et 
C'est fini : 


tigre, mais nous n’ignorons pas la férocité du bestiau, 
On peut même ajouter que nous avons déjà été mor- 
dus par cette bête, qui n’a pas réussi à nous tenir dans 
ses crocs et à nous avaler. Nous avons survécu au 
carnage, mais notre visage porte la marque de ses 
griffes. Nous ne sommes pas des personnages très 
présentables. 
Nous n'avons pratiquement rien lu de Marx ou de 
, Lénine; nous avons été formés surtout par les cruel- 
les leçons de la réalité. Nous ne faisons que formuler 
bien franchement quelques considérations. 

Nous ne cherchons ici qu’à dire notre espoir, notre 
confiance dans la IV® Assemblée nationale du peuple, 
dont nous faisons tout de même partie, et dans l’avi 
nir de la révolution. Nous ne sommes pas pessimis- 
tes. Ce que nous voulons, c’est braver la censure, la 
censure dans les journaux, la censure dans les revues. 
Nous voulons essayer, pour voir quelles sont les 
conséquences quand on marche sur la tête des rois. 
Bref, nous allons suivre, et mettre à l'épreuve, les 
« rites » en usage. Faut-il penser que nous risquons 
notre peau ? À braver la censure, nous risquons 
d'être soumis à la sollicitude très particulière des 
autorités théoriques. Nous considérons que ce serait 
une bonne chose, et nous saurions en tirer la leçon, 
mais bien sûr sans illusions. En fait, notre véritable 
espoir d'apprendre quelque chose de plus, nous ne 
Pattendons pas tellement de ces autorités théoriques. 
Mais plutôt des lecteurs du coin de la rue. Nous 
espérons que nos camarades sauront nous apporter 
critiques et commentaires. Les théoriciens du coin de 
la rue, les philosophes du coin de la rue, les esprits 
critiques et les légistes du coin de la rue sauront bien 
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discuter de tout cela. Nous espérons que nos camara- 
des en discuteront de plus en plus, et ouvertement, 

Nous sommes vraiment persuadés que, sur la terre 
arrosée par le sang des martyrs de la première révolu- 


tion culturelle, ilest temps que quelques fleurs s'épa- 
nouissent. 


Le 7 novembre 1974 
LI YIZHE 


À propos de la démocratie 
et de la légalité 
Sous le socialisme 


Chacun est actuellement préoccupé par la convo- 
cation de la [Ve Assemblée nationale Populaire, et 


dans le pays, inséparables du destin de chaque Chi- 
nois, 


1) Les hOuveaux problèmes de la révolution socia- 
liste. 
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mouvement anti-droitier et du mouvement d’éduca- 
tion socialiste 7, les mêmes luttes s'étaient dérou- 
lées, les mêmes choix s'étaient posés, Mais où sont, 
alors, les nouveaux problèmes ? 

Les nouveaux problèmes viennent de ce que la 
clique de Liu Shaoqji et surtout celle de Lin Biao ne se 
contentaient pas de pratiquer une dictature bour- 
geoise ordinaire, mais voulaient instaurer une dicta- 
ture social-fasciste de type féodal, 

Des privilèges particuliers ont produit la base so- 
ciale des partisans du capitalisme et des arrivistes au 
sein du parti. Dans les conditions présentes de la 
société chinoise, la bourgeoisie nouveau-née ne peut 
quand même pas se permettre de Partager son pou- 
voir avec les anciens propriétaires fonciers et les 
anciens gros-commerçants : une dictature social- 
fasciste de type féodal est sa seule solution, La 
preuve, même la contre-révolution de la clique 
Khrouchtchev-Brejnev n’a pas pour autant permis 
aux Russes blancs de retrouver leurs titres de no- 
blesse. 

Dès le début des années soixante, le président Mao 
mit en garde tout le parti et tout le peuple contre le 


67. Mouvement anti-droitier : première grande purge des 
opposants à la suite du mouvement des « Cent fleurs » 
(1957). 

Mouvement d'éducation socialiste : campagne politique 
menée surtout en milieu rural à partir de 1964. Marque la 
première tentative de Mao pour revenir au pouvoir en dres- 
sant les bases du régime contre la fraction qui l'a vidé. La 
manœuvre avortera, et Mao devra lancer ses autres pé- 
1ards, dont le dernier seul débloquera la situation : la criti- 
que de la pièce de Wu Han, fin 1965. 
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danger que représentait le social-fascisme, Dans un 
Pays Comme le nôtre, au cas où se produirait une 
restauration, celle-ci n’amèncrait Pas une dictature 
bourgeoise quelconque, mais sans doute une « dicta- 
ture réactionnaire de type fasciste ». Il ajouta : 
« C'est là un problème qui mérite toute notre vigi- 
lance, j'espère que les camarades méditeront là- 
dessus un bon Coup. » 

Dix ans ont passé, le peuple chinois a médité pen- 
dant dix années entières, En fin de compte, les désas- 
tres causés au peuple par la ligne de Lin Biao ont 
contribué, plus que tout, à faire comprendre vraiment 
à chacun l'avertissement du président Mao. Puisqu'à 
ce Jour, la Caractéristique de la révolution socialiste 
est d’être marquée par la tentative des représentants 
de la bourgeoisie infiltrés dans le parti d'instaurer une 
dictature social-fasciste de type féodal, quelle arme 
devra utiliser le peuple révolutionnaire pour les com- 
battre ? 


2) Les leçons de la grande révolution cultureile prolé- 
tarienne. 


Le président Mao a déclenché la GRCP après avoir 
analysé en profondeur les rapports  politico- 
économiques de la société chinoise Contemporaine. 

En réalité, pour ce qui est de la forme, la GRCP 
constitue la grande démocratie révolutionnaire éten- 
due aux plus larges masses, et « sert à mobiliser les 
masses pour la dénonciation publique et totale, de bas 
en haut, de nos sombres lacunes. » Elle est une arme 
Pour prévenir et combattre le social-fascisme. 

Du point de vue stratégique, plutôt que de dire que 
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Ja tâche fondamentale de la GRCEP était de débusquer 
et d’anéantir le Q.G. bourgeois de Liu Shaoqi, il 
vaudrait mieux dire qu’elle avait pour objectif de 
roder l'esprit de démocratie révolutionnaire des mas- 
ses et l'idée que leur émancipation ne sera œuvre 
que d’elles-mêmes. « La révolution, c’est l’émanci- 
pation des forces productives. » Quel signe plus mar- 
quant de ceite émancipation que ces prolétaires, ces 
masses populaires discutant sans entraves du destin 
de la Chine, et réfutant sans temps mort les lignes 
aberrantes. 

Au cours de cette grande révolution, toutes les 
libertés des masses populaires inscrites dans la 
constitution : liberté d'opinion, liberté de presse, li- 
berté de réunion et d’association, ainsi que celles qui 
n'y figurent pas (comme ja liberté d'échanges d’expé- 
riences révolutionnaires), se sont vraiment réalisées 
et ont par ailleurs reçu le soutien du Comité central 
dirigé par le président Mao. Le peuple chinois n'avait 
jamais vu ça depuis des mil lénaires; c'était Ja fête. La 
révolution faisait des prodiges. 

Cependant, cette GRCP n'a pas pour autant 
accompli les tâches qu’elle s'était assignées, car elle 
n° a pas permis aux masses populaires de s'emparer 
fermement de l'arme de la dictature démocratique du 
peuple. 

Soudain. l'été 1968, la légalité socialiste s’est en- 
rayée, remplacée par ce seul principe : « le pouvoir 
c’est la répression, la répression c’est le pouvoir ». 

Aux quatre coins du pays, Sur une grande échelle, les 
rafles et la répression firent rage. Les prisons regor- 
geaient d’innocents. Où donc était passée la légalité 
socialiste ? Il paraît qu'elle n'existait plus, qu'elle 


88 


n'était plus valable parce qu’elle avait été élaborée 
par l'ancienne Assemblée nationale populaire $, et 
comme la nouvelle Assemblée ne s'était pas encore 
réunie, rien ne pouvait plus rien pour rien; et récipro- 
quement. 

C'était là les grandes manœuvres du social- 
fascisme en Chine, et Lin Biao en était le 
commandant-en-chef. 

« Est-ce qu’on est là pour réprimer, ou pour proté- 
ger les masses populaires ? » lança avec indignation 
le président Mao. 

Pourquoi Lin Biao écrasait-il la démocratie ? 
Quand on pense que c'était lui et sa clique qui se 
permettaient de récupérer des idées de la tradition 
libertaire du genre « les masses ont naturellement 
raison »! 

L'erreur historiquement inévitable qu’a commise 
le peuple chinois au cours de la GRCP fut d'entretenir 
le culte du système Lin Biao en le prenant pour la 
vraie pensée-mao zedong. 

Lin Biao et ses sbires se sont servi du mouvement 
révolutionnaire du peuple comme « force d’ap- 
point » dans leur tentative de restauration et d’usur- 
pation du pouvoir. C’est ainsi que le test « l'attitude 
visà vis du génie » a remplacé le critère « voie socia- 
liste ou voie capitaliste ». Des principes comme 
« l'ennemi commun Untel à abattre », « l'ennemi 
commun Untel à châtier », « qui s'oppose au prési- 
dent Mao doit être abattu » sont autant de défis lan- 
cés contre la légalité, comme un « laissez-tuer impé- 


68. Voir note 1. 
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riai » pour maintenir le culte absolu du génie. Une 
fois sa position bien établie, et largement proclamée 
par la presse du parti comme le signe de la « victoire 
totale » de la GRCP, Lin Biao s'est mis à édifier son 
« ordre nouveau », et à rectifier « les appellations et 
les concepts contrôlés ». Pour cela, il avait même son 
Dong Zhongshu 58. 

Quel « ordre nouveau » ? C'était la théorie de la 
« victoire totale », les théaries des « quatre grandes 
désuétudes », et « le pouvoir, c’est la répression, et 
réciproquement », la théorie du « parti en tenue léo- 
pard >». Bref, c'était la théorie social-fasciste instau- 
rant dans notre parti et notre armée des rapports du 
type « quand le père l’ouvre, les gosses la ferment; 
quand le roy jacte, les serviteurs s’écrasent ». 

Ce que la GRCP nous aura appris, c'est que la 
grande démocratie ne peut s’écarter sans risque de la 
juste ligne, faute de quoi c’en est fait des objectifs 
réels de la révolution, pour ne rien dire du fait que les 
arrivistes bourgeois la récupèrent à leur profit, et que 
le seul résultat que le peuple en retire, c’est de se faire 
tricoter un peu plus de grillage et de chaînes. 


3) À propos du système Lin Biao 


Qu'est-ce donc que le système Lin Biao ? Ce mot 
désigne toutes les camelotes que colportait Lin Biao 
dans le parti, pour s’opposer au président Mao et qui 
empoisonnèrent parti et pays au moment où Lin Biao 
prit la tête de la ligne opportuniste, C'est, dans Le 


69. Allusion à Chen Boda. 
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domaine philosophique, le volontarisme; dans le do- 
maine historique, la théorie du génie; dans le domaine 
politique, « le pouvoir, c’est la répression et récipro- 
quement »; dans le domaine économique, le commu- 
nisme à la « tout pour tous » et rien pour personne : 
dans le domaine diplomatique, le chauvinisme de 
grande puissance; et tout ça grâce aux génies qui font 
l'Histoire, 

Dès le début, une contradiction est apparue entre le 
président Mao et le système de Lin Biao. La lettre 
que le président Mao envoya à la camarade Jiang 
Qing ?, avant même l’apothéose de ce système, en 
est la preuve. Dès l'établissement du système Lin 
Biao et au moment où la révolution chinoise et la 
révolution mondiale connaissaient de graves périls, 
cette contradiction s'est inexorablement approfon- 
die. Ce n’est qu’en tenant compte de toute la haine 
que le président Mao nourrissait pour la répression 
fasciste à la Lin Biao que nous pourrons comprendre 
la question qu’il posa à la conférence de Lushan : 
« Qui fait l'Histoire ? Les héros ou les esclaves ? » 
Comment comprendre la crise profonde de la 
société chinoise que reflète la grande empoignade de 
Lushan ? Comment profiter des leçons que nous 1è- 
gue cette grande farce ? 

Voici deux façons fausses de voir les choses : « la 
lutte entre les lignes politiques c'est pas nos oi- 
gnons » et « la lutte entre les lignes politiques, c'est 
pas autre chose que la lutte pour le pouvoir dans le 
Comité central ». Elles sont fausses car elles repo- 
sent sur une même vision idéaliste de l'Histoire qui 


70. Voir note 26. 
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méconnaît les torts causés directement aux intérêts 
du peuple par toutes ces lignes politiques aberrantes. 
qu’elles soient de « gauche » ou de « droite ». Quand 
les masses populaires luttent pour défendre leurs 
propres intérêts, leur résistance peut revêtir toutes 
sortes de formes (y compris toutes les variétés du 
boycott, la résistance passive et des attitudes « réac- 
tionnaires »). La lutte au sein du Comité central n’est 
rien d’autre que le reflet focalisé des luttes sociales. 


4) La situation depuis ta Campagne de critique contre 
Lin Biao 


Le système Lin Biao a connu son heure de triom- 
phe au cours de la GRCP, mais ce n’était finalement 
qu’un aspect des choses. Ce qui est plus important, 
c'est qu’il suscita par réaction, de nouvelles forces 
sociales, qui, sous l'impulsion du président Mao, ont 
progressivement assimilé le marxisme-léninisme et la 
pensée-mao zedong au cours de cette grande révolu- 
tion. Après la chute de Lin Biao, la montée générali- 
sée de l'esprit démocratique à fourni une base de 
masse à ces forces nouvelles, qui pour la plupart 
avaient été victimes du système Lin Biao et éprou- 
vent pour lui une haine viscérale. Elles veulent conti- 
nuer la révolution, elles veulent la grande démocratie 
révolutionnaire, et le retour à la légalité socialiste. 

Une nouvelle fois, les aspirations du peuple sont 
descendues dans l'arène, par le biais des débats sur 
l'Histoire. C’estun philosophe qui a été le pionnier de 
ce nouvel éveil politique : cet homme s’appelle Yang 
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Alors que son cou portait encore les Meurtrissures 
laissées par la Pancarte «main noire contre- 
révolutionnaire », il a entamé avec ses assistants [a 
critique de Confucius et du nouveau Confucius, Et 


à leur guise, voire même les massacraient. Les escia- 
ves n'avaient qu'un droit : lobéissance absolue. 


71: N6 en 1906, spécialiste de Confucius, professeur de 
philosophie depuis les années 30, d'abord à l'Eeule nor- 


in Biao et la faction dJiang Qing. La 
de la pensée antique chi- 


ment l'auteur de l'Histoire abrégée de la philosophie chi- 
noise (1973). 


72. Voir note 15. 
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C’est ce qu'on appelle Le « gouvernement par les 
rites », 

Yang Rongguo dénonça inlassablement ce règne 
absolu des « rites ». 11 dénonça sans décesser le 
meurtre de Shaozheng Mao par Confucius 73, Quel 
était le crime de Shaozheng Mao ? Il ne fit que 
« prendre la liberté d'organiser des réunions, des as- 
sociations et celle de critiquer les autorités sans rete- 
nue ». Voilà qui méritait en effet la mort ! 

Mais le président Mao a apporté son soutien aux 
thèses de Yang Rongguo et de ses partisans, qui ré- 
clamaient la révolution et la démocratie. 11 a répondu 
à la lettre de Li Qinglin, pourtant qualifiée partout de 
« plainte contre-révolutionnaire ». Cela a considéra- 
blement encouragé le peuple. Vraiment, depuis 1968, 
on n'avait vu les masses populaires animées d’une 
telle joie. « J'en appelais au ciel, le ciel ne répondait 
pas: j’invoquais la terre, la terre restait muette » : 
quel couplet pourrait-on hurler pour rendre compte 
de toute la haine que tant de gens nourrissaient, ren- 
trée dans leur cœur, pour le fascisme de Lin Biao. 

Mais cette joie fut de courte durée, Ce qui a suivi, 
ce fut la censure, les menaces et la répression massive 
des lettres du genre de celle de Li Qinglin. Le sort de 
Li Qinglin suscita La compassion et l'inquiétude des 
larges masses. «Heureusement que le président Mao 


73. Confucius devient chancelier du royaume des Lu en 497 
av J.-C. D'après Xun Zi, au bout de sept jours de pouvoir, 
Confucius aurait fait exécuter Shaozheng Mao, un lettré 
rival, L'authenticité de ce fait a été longtemps contestée 
par les confucéens. 
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a reçu la lettre », disent les gens. Mais, en eux- 
mêmes, ils se demandent Somment et au nom de quoi 
sont étouffés leurs droits démocratiques. 

La chute de Lin Biao ne signifie pas [a mort du 


ne craignent rien tant que la montée des masses popu- 
laires. La Vague qui s’est levée Pour régler son 


gurant la pensée du président, ils décrivent le Système 
Lin Biao comme un Système droitier, alors que c'était 
Un système d’extrêéme-droite. Ils passent sous silence 


Siation du système Lin Biao. Ils sont parvenus à 
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malins de profiter de la discussion sur le rôle révolu- 
tiongaire de Qin Shi Huangdi pour vanter sans vergo- 
gne la dictature féodale de la dynastie Qin, et pour 
prôner, de façon a-historique, l'élimination physique 
de tous les opposants, En réalité, ils préparent l'opi- 
nion au social-fascisme et s'apprêtent à parachever 
l'œuvre de Lin Biao. lis ne soufflent mot des deux 
oppositions que dut affronter la dynastie Qin : l'op- 
position réactionnaire de l’ancienne noblesse des six 
royaumes d'une part 74, et l'opposition révolution- 
naire des paysans partie du village de Daze, d'autre 
part 6, Pourquoi les paysans combattaient-ils La dy- 
nastie Qin, alors qu'ils l’avaient soutenue quand elle 
détruisit les six autres royaumes, et cela « sans ex- 
ception, respectant la cour avec humilité » ? Parce 
qu’en fin de compte, la dynastie Qin avait causé des 
torts aux paysans. Pourquoi les masses populaires 
combattent-elles le système Lin Biao, alors que voici 
quelques années, le mouvement des gardes rouges 
balayait tout et livrait d’héroïques batailles en criant 
le slogan de Lin Biao « quiconque s'oppose au prési- 
dent Mao doit-être abattu » ? Parce que, en fin de 
compte, le système Lin Biao causa lui aussi le mal- 
heur du peuple. Depuis des millénaires, tous ceux qui 
ont nui aux intérêts du peuple ont fini piétinés par le 
peuple : c’est comme ça que les esclaves accomplis- 
sent l’Histoire. 

Ces individus, qui ont joui des privilèges, accusent 


74. Le royaume des Qin n’était à l'origine que l'un des sept 
Royaumes combattants. L'unification de la Chine, œuvre 
de l'empereur Shi Huang des Oin, est passée par l'anéan- 
tissement des six autres royaumes (cf. note 59). 
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ceux qu'ils nomment « partisans de la restauration et 
dureflux » de vouloir restaurer l’ancien. C'est vrai, il 
y a peut-être pas mal de gens dans le peuple qui ont la 
nostalgie du passé. Mais c'est uniquement parce 
qu'ils ont été les victimes directes du système Lin 
Biao. Objectivement, ils ont vocation au progrès, 
mais subjectivement ils ne comprennent pas de quoi il 
s’agit. C’est presque une loi de l'Histoire, Chen Shen 
et Wu Guang 76, que le président Mao qualifie de 
génies, ne se sont-ils pas proclamés l’un « prince Fu 
Su » et l’autre « roi de Chu » ? N’ont-ils pas déclen- 
ché leur insurrection révolutionnaire sous couvert 
d’une restauration contre-révolutionnaire ? Puisque 
les prolétaires que nous sommes reconnaissent à l’in- 
surrection paysanne qui n’a pas su trouver son dra- 
peau une place si élevée dans l'Histoire, pourquoi 
aujourd’hui, au cours de la campagne contre Lin 
Biao, quand les masses populaires éprouvent, certes 
à tort, quelque nostalgie du passé, veut-on à tout prix 
les persécuter ? En outre, la négation de la négation, 
qui «est en apparence un retour aux vieilleries », 
c'est pourtant bien la dialectique de Lénine. Préten- 
dre que le chemin de la révolution est « toujours 
rectiligne », c’est de la métaphysique à la Wang 
Ming. La négation dialectique de la révolution n'est 
pas fe recul de larévolution, mais son progrès, c'est le 
négatif qui fait avancer les choses. 

Bien entendu, tout comme les vrais partisans de la 


75-76. Chen Shen et Wu Guang dirigent en juillet 209 av. 
JC. une insurrection paysanne dans le Henan, deux ans 
après la mort de l'empereur Shi Huang des Qin. Tous deux 
meurent assassinés par leurs propres hommes. 
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réstauration contre-révolutionnaire du genre Kong 
Fu 7, s'infltrant dans les rangs de la révolution par- 
tie du village Daze, la revanche contre la GRCP par- 
vient à l'heure actuelle à côtoyer la négation dialecti- 
que de celle-ci, Le pire côtoie le meilleur. Nous de- 
vous lutter contre les revanchards et défendre les 
fruits de la GRCP. Cependant, la menace principale 
pour la campagne de critique de Lin Biao vient actuel- 
lement du courant aberrant des défenseurs du sys 
tème Lin Biao qui se cachent derrière le drapeau de 
la « lutte contre le retour à ancien ». 

En somme, si l'onexamine la situation globalement 
depuis le début de la Campagne Contre Lin Biao, les 
luttes sont violentes. Critiquer Lin Biao et rectifier le 
Style de travail demeurent nos tâches essentielles. La 
dixième lutte entre les lignes vaen s’approfondissant, 
et qui sait ? peut-être, dans cet approfondissement, 
se retrouvera-t-elle grosse de la onzième lutte. 


5) À propos de « osons marcher à contre-courant ». 


Le X° congrès a aboli les concepts de « ennemi 
commun Untel à abattre » et « ennemi commun Un- 
tel à châtier » que Lin Biao avait réussi à fourrer dans 
le IX® congrès. Il les à remplacés par le principe 


77. Kong Fu, individu d'origine noble. Se rallie à l'insurrec- 
tion dirigée par Chen Shen et Wu Guang. Par la suite, son 
1kfus d'envoyer de l'aide aux insurgés qui font le siège de l 
Hanyang sera fatal à la cause insurrectionnelle. | 


« marchons à contre-courant ». 
Au mois d’août de cette année (1973), n'a-t-on pas 


ra : « Vous cherchez à réhabiliter les génies 
malfaisants éliminés > “ Vous êtes des éléments 
5.7.1, donc Coupables », Le Projet 5.7.1 de Lin Biac 


Populaires, victimes des désastres de son système, 
ne « force d'appoint » POUr attaquer le 
quartier-général prolétarien. « Attaquer le B52 par le | 
B52 » 78;en soi, Où est le crime ? Mais le projet 5.7.1 


78. Principe affirmé par le policier idéologue Wang 


Hongwen dans son rapport politique au X*congrès en 1973. 
79. Voir note 37. 


89 


lui-même tient compte de ce que ces masses populai- 
res qui ont subi des dommages sont la force du prési- 
dent Mao, et non pas celle de Lin Biao. Les masses 
populaires ne sont pas comme A Dou #0, elles savent 
pertinemment où est l’origine du mal. C'est au sys- 
tème Lin Biao qu’elles en veulent. Personne n’a ma- 
nifesté la moindre haine vis à vis de la ligne révolu- 
tionnaire et de la politique du président Mao. Au 
contraire, les masses populaires haïssent ceux qui 
font obstacle à cette ligne politique ou qui la défor- 
ment, c'est-à-dire Lin Biao et les bénéficiaires de son 
système. Elles réclament la démocratie, elles récla- 
ment la légalité socialiste, elles réclament la garantie 
du droit révolutionnaire, elles réclament le droit indi- 
viduel. Quoi, vous voulez la démocratie ? Vous êtes 
des réactionnaires ! Et comme vous êtes des réac- 
tionnaires, pas question de vous octroyer la démocra- 
tie. Voilà tout ce qu'ils disent, avec leur sacré culot. 
Etils adorent citer un bout de phrase que le président 
Mao a dit souvent à propos de la dictature démocrati- 
que du peuple #87, , 
On ne reconnait pas les réactionnaires à ce qu'ils 
ont une étiquette au milieu de front. « La démocratie 
pour le peuple, rien que pour le peuple. » C'est fort 


80. A Dou, petit nom de Liu Chan, fils de Liu Bei, succède à 
son père au trône du royaume des Shu en 224, y demeure 
jusqu'à la disparition du royaume en 263. Personnage fai- 
ble et indécis. 

8. « Vous nous accusez de dictature, mais chers mes- 
sieurs, vous avez raison. » (Mao : « De la dictature dé- 
mocratique du peuple ». Commémoration du 28° anniver- 
saire du P.c.c., 30 juin 1949). 
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juste. Mais quand vous vous égosilliez à faire de la 
réclame pour le système Lin Biao, avez-vous accordé 
au peuple ne serait-ce qu’une infime dose de démo- 
cratie ? Le peuple n’avait alors droit qu’aux persécu- 
tions cruelles et aux arrestations ! « Pas de démocra- 
tie pour les réactionnaires ! », nous ne disons pas le 
contraire. Mais n'oubliez pas qu'au moment où le 
système Lin Biao était tellement à la mode qu'il s’est 
trouvé plus de cent membres du Comité central pour 
lui emboîter le pas à Lushan 82, ce n'était rien d'autre 
que la démocratie au service des réactionnaires. 
Cette démocratie-là, pas la peine de la leur donner, ils 
lavaient de toutes façons. D’abord, parce qu'ils 
avaient le ponvoir, et ensuite parce qu'ils savaient 
brandir le drapeau de la révolution. Mais les masses, 
si tu ne leur donnes pas la démocratie, elles ne l'ont 
pas. D'abord, parce qu’elles n’ont pas le pouvoir, et 
même quand elles ont le pouvoir, elles ne savent pas 
forcément brandir aussi bien le drapeau de la révolu- 
tion. 

L'Histoire nous apprend que, même sous la dicta- 
ture du prolétariat, les révolutionnaires passent par- 
fois pour des réactionnaires, et sont privés de démo- 
cratie. Et inversement, que les réactionnaires sont 
parfois considérés comme des révolutionnaires et 
jouissent de la démocratie. Cela peut conduire à des 
situations exceptionnelles où les révolutionnaires 
sont brimés et où les réactionnaires triomphent. Nous 
devons distinguer avec rigueur les vrais révolution- 
naires des faux, les vrais réactionnaires de ceux qui 
sont injustement taxés de « réactionnaires ». Le eri- 


82. Voir note 22. 
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tère de cette analyse sera : qui, dans sa pratique 
sociale, représente les intérêts fondamentaux des lar- 
ges masses populaires; et non pas l'attitude vis à vis 
du soi-disant « génie ». 

Il n’existe pas au monde de démocratie au dessus 
des classes. Les grands maîtres du marxisme ont 
beaucoup disserté sur la démocratie de classe. Is ont 
toujours examiné comme deux entités opposés les 
classes révolutionnaires et les classes contre- 
révolutionnaires. Depuis la GRCP, l'expérience de la 
lutte des classes, que reflètent les luttes de tendances 
au sein du peuple, a nettement mis les marxistes qui 
ne se refusent pas à l'étude des nouveaux problèmes 
devant celui de la démocratie des tendances. Car les 
deux tendances protagonistes, reflets de la lutte des 
classes, doivent jouir également de droits démocrati- 
ques. Si une tendance réprime l’autre, quelque chose 
ne tournera pas rond, À ce jour, ce genre d’anomalies 
ne manquent pas. Cela permet de comprendre que la 
démocratie de classe ne peut exister si les rapports 
entre « ceux qui suivent le courant » et « ceux qui 
marchent à contre-courant dans les rangs de la révo- 
lution », n’évolue pas vers une relation du genre 
critique/contre-critique er vue de l’unité, mais qu’ils 
demeurent une relation du type ceux qui briment et 
ceux qui se font brimer, ou encore ceux qui répriment 
et ceux qui se font réprimer. La dictature démocrati- 
que du peuple se transformerait alors en dictature 
d’une tendance. Même si cette tendance au pouvoir 
est « juste », elle ne fera pas l’unité des larges masses 
populaires. Et si elle est erronée, c’est alors le com- 
mencement du social-fascisme. 

Le rapport du camarade Wang Hongwen exhorte le 
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peuple à marcher à contre-courant fort de l'esprit des 
< Cinq courages » 83, Mais dans la situation actuelle, 
sans la caution ou Ja propagande de la presse centrale 
ou d’un « grand Personnage », aucun mouvement 
d’idée ne peut former un véritable Courant, et encore 
moins un raz-de-marée. Depuis l'antiquité, il y eut 
toujours des hommes pour parler haut sans craindre 
de se faire couper la tête. Incontestablement, Lu Xun 
est de ceux-là. Mais Lu Xun pouvait encore aller 
publier ses écrits chez des amis japonais. Alors que 
de nos jours, ceux qui sont forts de l'esprit des « cinq 
Courages », où pourront-ils aller les publier ? Le fan- 
tôme de la révolution culturelle rôde toujours à leurs 
côtés. Plus d’une fois, ils ont rêvé de rendre au dazi- 
bao son prestige révolutionnaire. Mais le système Lin 
Biao est ià pour les réprimer. La liturgie martiale 
placée sous le signe de la « loyauté » les maintient 
pieds et poings liés. Les menottes, les barreaux, le 
fouet, le peloton d'exécution les guettent. La réalité 
chinoise depuis 1968 pose cruellement la question 
suivante : la grande révolution culturelle proléta- 
rienne est-elle « morte » ? 


83. 11 s'agit du rapport de Wang Hongwen au X° congrès. 
Voir note 50. 
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6) Nos espoirs en la IV® Assemblée nationale popu- 
laire. 


Il n’est pas au monde de chose plus prestigieuse 
que la révolution. La signification réelle de la GRCP 
qui stupéfia le monde entier, et les profondes secous- 
ses qu’elle fit subir à la société chinoise auront des 
répercussions sur toute l'étape historique du socia- 
lisme. 

Comment cette GRCP, que certains appellent la 
« deuxième révolution chinoise », sera-t-elle reflétée 
dans la IV* Assemblée nationale populaire » dont la 
convocation est imminente ? La loi est l’expression 
de la volonté de la classe dirigeante. Comment la 
nouvelle constitution - loi fondamentale de l'Etat - 
que cette assemblée doit mettre au point exprimera- 
t-elle la volonté du prolétariat chinois et des larges 
masses populaires qui ont traversé la grande révolu- 
tion culturelle ? 

A quoi pensent les masses populaires en ce mo- 
ment ? Que réclament-elles ? Quels sont leurs es- 
poirs dans cette Assemblée de délégués « de la nation 
et du peuple » ? 


1. Des lois, pas des rites. 

Les contenu fondamental de la GRCP était de 
« foutre en l'air la ligne réactionnaire bourgeoise » et 
de « reprendre le pouvoir des mains des tenants de la 
voie bourgeoise ». Mais on peut dire que la répres- 
sion (de la démocratie populaire par la ligne réaction- 
naire bourgeoise) et la lutte contre la répression ont 
dominé tout le processus de la révolution culturelle. 
De plus, il a toujours été question dans les multiples 
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mouvements d’après 1968 d’attaquer ceux qui 
s'étaient rebellés pendant la GRCP, jusqu'à les vouer 
au 18° sous-sol de l'enfer. C’est justement sur le ca- 
davre du mouvement des masses de la GRCP que le 
système Lin Biao a assis son pouvoir et que les lin- 
biaoïstes ont pu fourrer leurs propositions féodales 
dans le projet de la « nouvelle constitution » de 1970. 

Cette réalité élémentaire montre bien que le danger 
principal pour notre dictature du prolétariat, c’est la 
dictature social-fasciste de type féodal, 

Le socialisme chinois est l'enfant prématuré d’une 
société semi-féodale et semi-coloniale. Les traditions 
forgées par des millénaires de dictature féodale en- 
combrent avec tenacité les superstructures que sont 
l'idéologie, la culture, l'enseignement et la loi. 

Ce féodalisme et cette patriarchie, dont Liu 
Shaoqji, et surtout Lin Biao, étaient si fortement im- 
prègnés, ne démontrent-ils pas, à eux seuls, la néces- 
sité primordiale de la lutte contre le féodalisme pour 
la continuation de la révolution ? 

« Quiconque s'oppose au président Mao doit être 
écrasé ! »- pouvait-on trouver mieux que ce principe 
comme pilier sacré des « rites » du système Lin 
Biao ? En paroles, Lin Biao encensait un autre, et en 
réalité c'était sa propre position qu'il consolidait. Si 
Lin Biao avait eu la possibilité de monter au pouvoir 
en appelant un chat un chat, sûr qu'on aurait eu droit 
à «quiconque s'oppose à Lin Biao doit être 
écrasé ! » (c'était déjà ce qui se passait dans les faits). 
D'ailleurs, n‘importe quel grand personnage devenait 
instantanément intouchable et sacré dès lors qu'il se 
proclamait l'émanation de la ligne révolutionnaire du 
président Mao. Etqu’une « minorité » ait l'audace de 
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s’en prendre aux respectables masses révolutionnai- 
res de ce grand personnage, et elle pouvait faire son 
deuil de la protection des lois. 

Si nous ne éombattons pas ce genre de principes 
rituels féodaux : « quandie père l’ouvre, les gosses la 
ferment, quand le roy jacte, les serviteurs s’écra- 
sent », comment pourrions-nous mettre en pratique 
la véritable légalité sous la dictature du prolétariat 
fondée sur la répression de l'ennemi et la protection 
du peuple ? 

Voici une énorme contradiction : d’une part, il est 
interdit de faire vaciller la direction centralisée du 
parti, et d'autre part « l'objectif du mouvement est de 
vider les partisans du capitalisme dans le parti». 
Mais ces partisans du capitalisme en question per- 
sonnalisent justement la direction centralisée dans les 
endroits ou les secteurs qu’ils contrôlent. 

Dans les conditions de la dictature du prolétariat, 
comment sauvegarder le droit des masses populaires 
à lutter, sous la direction centralisée du parti, contre 
les lignes erronées et les partisans du capitalisme 
dans le parti ? Voilà la colle qui est posée à la « TV® 
Assemblée nationale populaire ». 

Inutile de dire que la direction du parti doit écouter 
attentivement l'avis des masses, inutile de revenir sur 
le droit des masses populaires à exercer une surveil- 
lance révolutionnaire sur les différentes instances di- 
rigeantes du parti, et encore moins utile de redire que 
«on a raison de se révolter contre les partisans du 
capitalisme ». Même si les masses ont des opinions 
fausses ou excessives, même si par suite de malen- 
tendus elles manifestent leur mécontentement à 
l'égard de certains aspects de la politique du parti, ce 
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n'est pas une raison pour « brimer quand on ne peut 
Convaincre, et réprimer quand brimerne suffit plus ». 
D'ailleurs, souvent, il n’est pas facile de distinguer les 
fleurs des mauvaises herbes, le vrai du faux, la révo- 
lution de la contre-révolution, Il faut pour cela tout un 
processus, il faut l'épreuve du temps. C’est pourquoi 
nous ne devons pas craindre les opposants qui ne se 
cachent pas, du moment qu’ils respectent la disci- 
pline et s’abstiennent de toute tentative de complot. 

La TV® Assemblée nationale populaire doit spéci- 
fier noir sur blanc qu'il ne faut appliquer la dictature 
qu'aux assassins, incendiaires, Voyous, aux divers 
criminels de droit commun, à ceux qui provoquent 
des affrontements armés et aux groupes de conspira- 
teurs, et qu’en revanche tous les droits démocrati- 
ques légitimes des masses populaires doivent être 
garantis. 


2. Limiter les privilèges. 


Admettre ou nier l'apparition en Chine d’une cou- 
che de privilègiés à ja russe (dont Liu Shaoqi, Lin 
Biao etc. ne sont que les représentants politiques) est 
le problème théorique central qui décide du bien- 
fondé de la grande révolution culturelle. 

Précisons tout de suite que la majorité des mem- 
bres du parti sont bons ou relativement bons. Mais, 
objectivement, cette couche de privilégiés existe, elle 
est le produit des conditions économiques et sociales 


de la Chine, et cela est indépendant de la volonté des 
hommes, 


D'où vient cette mode actuelle de « passer par la 
porte de derrière » ? D’où vient cet usage abusif et 
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incontrôlé des biens sociaux ? Et ce luxe choquant ? 
D'où viennent ces privilèges déguisés héréditaires en 
richesse et en pouvoir qu’un bon nombre d'enfants de 
hauts cadres croient naturels ? Où se manifestent les 
nouvelles formes de la propriété bourgeoise et les 
manœuvres politiques qui la protègent ? L'art et la 
culture, l’enseignement, les « écoles du 7 mai», 
l'établissement à la campagne ou à la montagne, le 
mouvement pour se débarrasser de l’ancien et absor- 
ber le nouveau, le recrutement universitaire, la for- 
mation des successeurs, pratiquement tout ce que les 
gens considérent comme des phénomènes nouveaux 
sont autant de lieux saints où la toute-puissance des 
privilèges peut faire son apparition. 

Ne peut-on pas dire que les changements interve- 
nus en URSS viennent de ce qu’on a aligné les salai- 
res des cadres supérieurs sur ceux des spécialistes 
bourgeois ? Chez nous en Chine, même si la tradition 
tolère les faveurs particulières dont bénéficient les 
vieux cadres sensés avoir versé beaucoup de sang et 
beaucoup de sueur pour la révolution, et même si le 
peuple n'a jamais exprimé de véritables réticences 
là-dessus, est-ce une raison pour sous-estimer le rôle 
de ces pratiques dans la décomposition du pouvoir 
politique et leur influence sur les nouveaux rapports 
sociaux ? Allons nous contempler sans broncher 
cette nouvelle noblesse, cette bourgeoisie nouveau- 
née prendre corps ? 

Nous ne sommes pas des socialistes utopiques. 
Nous reconnaissons qu’au stade actuelle de la société 
chinoise, il existe toutes sortes d’inégalités, dont un 
simple décret ne viendra pas à bout. Mais suivant La 
loi propre au développement du mouvement socia- 
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liste révolutionnaire, il n’est pas question d’accen- 
tuer ces inégalités, mais bien de tendre vers leur 
suppression. 

Ilest encore moins question d’accentuer ces inéga- 
lités au point d'en faire des privilèges économiques et 
politiques; en soi, les privilèges s'opposent aux inté- 
rêts du peuple. Pourquoi se dérober à la critique de 
ces privilèges ? Pourquoi passer par les faux problè- 
mes de « bon ou mauvais élément » pour aborder à la 
sauvette les graves torts causés par ces mœurs de 
< passer par la porte de derrière », si manifestes dans 
les erreurs de lignes. 

La IV® Assemblée nationale populaire doit spéci- 
fier noir sur blanc les mesures de restriction des privi- 
lèges. 


3. Garantir Le droit de contrôle du peuple sur l'Etat et 
la société. 

Les « nouveaux statuts du parti » de 1969 et le 
projet de « la nouvelle constitution » de 1970 avaient 
fait d’un satan fasciste comme Lin Biao le dauphin, et 
cc fait a été pour le peuple chinois un terrifiant spec- 
tacle d'ombres. En même temps, il Jui posa un pro- 
blème d’une extrême gravité : comment garantir que 
le pouvoir dans le parti et dans l'Etat reste aux mains 


-des marxistes ? Comment viendront les « innombra- 


bles » continuateurs de la cause prolétarienne ? 

Ce qui a transformé toute une foule de jeunes in- 
connus en vaillantes troupes de choc de la révolution, 
ce n'est rien d'autre que la GRCP. Ce qui a par contre 
provoqué la nausée du président Mao et des larges 
masses populaires, ce sont ces « congrès d’activis- 
tes » de « l’étude vivante et de l’utilisation astucieuse 
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{c’est à dire opportuniste) » [de la pensée du prési- 
dent Mao] où régnait une épaisse atmosphère de dieu. 

Le président Mao a énoncé cinq critères pour le 
choix des successeurs, mais Lin Biao avait ses trois 
critères à lui. Dans les quelques années où le style Lin 
Biao occupait le haut du pavé, la sélection et la forma- 
tion des cadres s’effectuait principalement selon les 
trois critères de Lin Biao. Les continuateurs de la 
cause révolutionnaire du prolétariat doivent-ils être 
choisis dans les bonnes graines de familles de génies, 
ou grandir dans les marées et tempêtes et sortir des 
luttes de classes ? Sur cette question, à ce jour, quel 
fossé entre la théorie et la pratique 54 ! 


84. Les cinq critères de Mao sont : 1) Marxiste-léniniste 
authentique. 2) Révolutionnaire dévoué à la majorité en 
Chine et dans le monde. 3) Politicien prolétarien capable 
d'unir la grande majorité. 4) Exécutant modèle du centra- 
lisme démocratique dans le parti. 5) Modeste et prudent, 
riche en esprit d’autocritique; ose corriger ses erreurs. 
(Edition du Peuple, Pékin 1964). 

Lin Biao déclare en août 1966 au XF plenum du 
VHÉCormité central : « d'après les cinq principes du 
président Mao sur la choix des successeurs de la cause 
prolétarienne, nous avons proposé trois critères que le 
président Mao a approuvés [souligné par nous, N.d. T.}: Ce 
successeur porte-t-il bien haut le drapeau rouge de la pen- 
sée Mao Zedong ? Si c'est non, qu’on le saque ! 2) 
S’occupe-t-il du travail idéologique ? S'il badine avec ça. 
s’il badine avec la GRCP, qu'on le saque ! 3) Est-ce qu'ila 
de l'enthousiasme révolutionnaire ? S'il n’en a pas, qu'on 
le saque ! » 
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* Qui nous a donné le pouvoir ? 85 » C'est le peu- 
ple. Nos cadres ne doivent pas se prendre pour des 
mandarins ou des seigneurs, mais rester des servi- 
teurs du peuple. Rien n’est plus corrupteur que le 
pouvoir. Il n’est pas d'occasion plus propice que la 
promotion d’un individu pour juger s’il œuvre pour 
les intérêts de la majorité ou pour ceux d’une pétite 
poignée. Pour conserver l'esprit de serviteur du peu- 
ple, la vigilance personnelle est certes nécessaire, 
mais la surveillance révolutionnaire des masses popu- 
laires reste primordiale, Rien de mieux que le torrent 
du mouvement de masses pour maintenir la pureté de 
l'esprit révolutionnaire. 

Comme instituer le droit des masses populaires à 
exercer la surveillance révolutionnaire sur les diffé- 
rentes instances dirigeantes du parti et de l'Etat ? 
D'autre part, comment spécifier noir sur blanc le 
droit du peuple à « révoquer et remplacer à tout mo- 
ment » des cadres (surtout les cadres supérieurs des 
organismes centraux) qui ont perdu la confiance des 
masses ? 

La « TV€ Assemblée nationale populaire » doit ré- 
pondre à ces questions. 


4. Renforcer la dictature du prolétariat et mettre au 
pas les réactionnaires 

La Constitution chinoise, les statuts du parti et les 
documents du Comité central ne mentionnent-ils pas 
les droits démocratiques du peuple ? Mais si, tout y 
est, et ce n’est pas tout, il y est même question de la 
« protection de la démocratie populaire », et de 


85. Phrase de Mao. 
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l’« interdiction de lancer des attaques par vengeance, 
d’extorquer des aveux, oraux ou écrits ». Mais dans 
les faits, peu de choses bénéficiaient de garantie, ce 
qui était le plus souvent « autorisé », c'était la dicta- 
ture fasciste sur les cadres et les masses. On arrêtait à 
tour de bras, on exécutait sans sourciller, on fabri- 
quait les faux procès à la pelle, même la pratique 
barbare et généralisée des tortures corporelles n’a 
jamais été « interdite ». 

Consolider la dictature du prolétariat tout en sui- 
vant une juste ligne, voilà la tâche fondamentale du 
peuple chinois pour la durée de l'étape historique du 
socialisme. Mais aux mains des réactionnaires, ce 
programme révolutionnaire de la dictature du prolé- 
tariat se transformera en un piège à cons pour les 
masses révolutionnaires, et sera le plus terrifiant ins- 
trument de massacre aux mains des ennemis jurés des 
masses. 

Il faut châtier ces quelques nervis de Jiang Jieshi 
haïs de tous, qui s’obstinent dans la voie de la contre- 
révolution, qui transforment la dictature du proléta- 
riat en dictature fasciste et qui s'étaient livré aux 
sanglants massacres et répressions des masses révo- 
jutionnaires. Faute de quoi, il sera difficile d’instau- 
rer la démocratie socialiste et la légalité socialiste, 
difficile de consolider la dictature du prolétariat. Sa- 
brons les sabreurs du peuple ! 

La « IV* Assemblée nationale et populaire » doit 
spécifier noir sur blanc le châtiment de ces « grands 
seigneurs », qui ont commis d’horribles crimes en 
feignant d'ignorer la loi, ou en abusant de la loi, en 
créant de toutes pièces des faux procès, en utilisant 
leur positions officielles pour des vengeances per- 
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sonnelles, en ouvrant des « informations judiciai- 
res » privées, en instaurant des prisons privées, en 
faisant de la torture une pratique courante et en trai- 
tant la vie humaine comme un fétu. 


5. La politique de normalisation 


Le IX° congrès en 1969 avait déjà énoncé que « la 
tâche principale actuelle c’est la normalisation ». 
Cela date d'il y a cinq ans, Lin Biao a fait faillite 
depuis trois ans déjà, alors pourquoi nombre de poli- 
tiques prolétariennes du parti n’ont toujours pas pu 
connaître une application normale ? 


Par contre au cours de ces dernières années, on a 
assisté aux incessantes modifications de ia politique 
[du parti]. Cela va jusqu’à des instructions contradic- 
toires entre le matin et le soir. (Cela est peut-être dû à 
l'évolution des connaissances, mais reflète surtout 
l'âpreté des combats entre les lignes politiques). 
Ajoutant à cela le foisonnement des politiques locales 
à tous les échelons, le résultat c'est que la plus grande 
confusion règne dans les esprits, tandis que s’installe 
le doute vis à vis-du parti. Nous pensons que la « IV® 
Assemblée nationale et populaire » doit proclamer à 
nouveau quelles sont les politiques du parti dont la 
pratique a prouvé la justesse et qui méritent d’être 
appliquées pendant une longue période, tout au long 
de l'étape historique du socialisme. Par ailleurs, cela 
doit être codifié sous une forme juridique adéquate. 
Politiques et stratégies sont la vie même du parti. Il 
faut traiter avec sévérité ceux qui sabotent la politi- 
que du parti. 
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6. De chacun selon ses possibilités, à chacun selon 
son labeur. 

Après l'été 1968, par suite de l’étouffement des 
droits politiques démocratiques et surtout à cause de 
la ligne organisationnelle fasciste de Lin Biao, ils ont 
saboté les principes « de chacun selon ses capaci- 
tés » et « confier les responsabilités selon les compé- 
tences » à coups de népotisme, de mutations de per- 
sonnel et de grandes purges basées sur la ve: nce. 
Ils ont sérieusement endommagé l'esprit d’i tive 
socialiste du peuple. 

Le spectacle de ces privilèges qui s’enflaient s’ac- 
compagnait de nombreuses spoliations au nom du 
communisme à la « tout pour tous », c'est-à-dire rien 
pour personne dont étaient victimes les intérêts légi- 
times des masses ouvrières et paysannes. Le salaire 
ouvrier n’a pas été augmenté depuis de nombreuses 
années. Par contre, on a privé les ouvriers des primes 
qui faisaient partie intégrante de leurs ressources. 
Les masses paysannes font, quant à elles, les frais de 
ces campagnes des « Céréales de la loyauté », de la 

« vente massive de céréales à l’Etat », de « couper la 
queue du lopin privé ». Les dangers de cette ligne* 
d'ultra-« gauche » sont de plus en plus évidents. 

Lénine n’a-t-il pas salué comme une « innovation 
grandiose » le « travail volontaire communiste du 
samedi » ? Au cours de la guerre révolutionnaire, de 
l'élan pour la construction socialiste, et pendant la 
formidable révolution culturelle, n'a-t-on pas vu 

d'innombrables héros révolutionnaires émerger du 
peuple chinoïs, animés d’un esprit de totale abnéga- 
tion ? Ils témoignent de ce sens précieux d'initiative 
historique qu'ont lés masses populaires. Mais est-ce 
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une raison pour en faire un absolu en affirmant que 
l'esprit peut tout remplacer, même le principe « de 
chacun selon ses capacités, à chacun selon son la- 
beur », propre à l'étape historique du socialisme ? 
C'est bien sûr complètement absurde, et cela sera eta 
déjà été puni par les lois de l'Histoire. 

Au cours de la GRCP, nous avons lutté contre les 
hauts salaires, contre les primes et récompenses éle- 
vées, Mais allons nous nier absolument le rôle des 
primes ? Prenons le cas d’un ouvrier plus actif, 
consciencieux et responsable, qui dépasse les nor- 
mes, où peut-être inventeur, pourquoi est-il interdit 
de lui attribuer des primes convenables, en plus du 
salaire normal de sa catégorie ? Un ouvrier, un pay- 
san, un intellectuel révolutionnaire qui parallèlement 
à son occupation professionnelle, aurait écrit ou fait 
une découverte, une invention dans un domaine spé- 
cialisé, pourquoi ne pourrait-il recevoir des encoura- 
gements matériels adéquats ? Le principe de la poii- 
tique du vent est de récompenser la paresse et de 
pénaliser l'effort. Le principe « de chacun selon ses 
capacités, à chacun selon son labeur » sous la ban- 
nière de la politique prolétarienne, mobilise et pré- 
serve l'initiative socialiste des masses populaires. 
D'ailleurs, c’est en appliquant à la lettre ce principe 
qu'on limitera le plus efficacement les privilèges. 

La «IV® Assemblée nationale populaire » doit 
spécifier noir sur blanc le principe « de chacun selon 
ses capacités, à chacun selon son labeur ». 


Nous fondons de grands espoirs dans la « [V° As- 
semblée populaire nationale ». Nous espérons 
qu’elle sera un congrès de l’unité, un congrès de la 
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victoire %. Qu'elle reflétera la convergence de la vo- 
lonté et des désirs des larges masses qui ont traversé 
Ja révolution culturelle. 

Mais l’Internationale, ce chant pathétique que le 
président Mao entonna au moment crucial du combat 
sans merci contre la clique anti-parti de Lin Biao, fit 
vibrer les larges masses populaires. Elles savent que 
la mise au point de cette nouvelle constitution n’est 
qu’une arme nouvelle entre leurs mains, mais qu’elle 
vaut ce qu’en feront leurs luttes. 

La constitution de 1954 n’avait-elle pas, elle aussi, 
garanti les droits démocratoques du peupie ? Le pré- 
sident Mao n’a-t-il pas répété à maintes reprises que, 
sans la grande démocratie, la dictature du prolétariat 
ne peut être consolidée ? Mais d’une part, subsistent 
des forces de répression anti-démocratiques, un 
temps représentées par Lin Biao, et d’autre part les 
masses populaires elles-mêmes usent trop peu de ce 
droit démocratique (et ce manque d’esprit démocra- 
tique est dû au profond enracinement des traditions 
féodales en Chine, à l'état relativement arriéré de 
notre production, au niveau culturel encore trop peu 
élevé du peuple chinois). L'objectif dessiné par le 
président Mao il y a des années de créer une « situa- 
tion politique intense et haute en couleurs » est bien 
loin d’être atteint. 

Tout comme le voyageur perdu dans le désert qui 
découvre la valeur de chaque goutte d'eau, les mas- 


86. L'ironie ici est féroce : Mao déclara le 1° avril 1969, à 
l'ouverture du IX° congrès au cours duquel Lin Biao fut 
désigné officiellement successeur : « J'espère que ce sera 
un congrès de l'unité, un congrès de la victoire ». 
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Ses populaires se sont rendu compte au moment où 
elles en furent privés, au Cours de la GRCP, à quel 
point les droits démocratiques étaient précieux. Bien 
qu'en 968 les masses populaires aient été cruelle- 
ment réprimées (et principalement les rebelles révo- 
lutionnaires}, « dans les grandes vagues du monde 
Sontemporain, la réaction anti-démocratique n’est 
U un pauvre petit ressac ». Un mouvement viendra 
inéluctablement dans un avenir proche, qui anéantira 
le système Lin Biao, et saura à Coup sûr réveiller et 
faire progresser l'esprit de la première GRCP. 


Première rédaction : 13 septembre 73 
Seconde rédaction : 12 décembre 73 
Rédaction définitive : 7 novembre 74. 


Réfutation de 

À propos de la démocratie 
et de la légalité 

sous le socialisme 


par Xuan Ji Wen » 


87. Xuan : premier caractère de xuanchuan : Propagande. 
Ji : collectif. Wen : article, Le pseudonyme semble signi- 
fier : Article collectif du département de la Propagande. 
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La Grande révolution culturelle prolétarienne chinoise a 
obtenu une victoire grandiose, le Mouvement de critique 
contre Lin Biao et Confucius se généralise et se développe 
en profondeur et dans le temps, la dictature du prolétariat 
devient plus solide que jamais, le socialisme remporte par- 
tout des victoires, Or c’est dans cette situation excellente 
qu’à la grand'porte sud de la Chine socialiste, sur les ave- 
nues de Canton, Li Yizhe a lancé son énorme dazibao de 
blus de vingt mille mots À propos de la démocratie socia- 
liste et de la légalité socialiste accompagné d’une préface 
(auxquels nous nous référerons désormais sous le titre 
abrégé de Démocratie & légalité). Les auteurs y proposent 
le système de Li Yizhe qu'ils appellent eux-mêmes « une 
mise à nu totale d'eux-mêmes ». Ce système de Li Yizhe 
constitue sans aucun doute pour le peuple révolutionnaire 
un enseignement négatif excellent. Il enseigne par la néga- 
tive une fois de plus aux révolutionnaires que dans la meil- 
leure situation, « il ne faut jamais oublier la lutte des clas- 
ses ». 

Sous le couvert de « la critique de Lin Biao », ce dazibao 
réactionnaire constitue une attaque systématique extrè- 
meément perverse contre notre grand dirigeant le Président 
Mao, le Comité central du Parti, le régime socialiste et la 
dictature du prolétariat, contre {a Grande révolution cultu- 
relle prolétarienne, le mouvement anti-Lin Biao et anti- 
Confucius. Il encourage en outre de toutes ses forces la 
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démocratie, la liberté et la légalité bourgeoises, essaie ef- 
frontément de rassembler tous les monstres malfaisants, 
d'exciter es masses, de créer des troubles et de répéter en 
Chine « l'affaire de Hongrie ». En somme la clé de voûte de 
ce dazibao, c’est de lutter contre la direction du Parti pour 
l’éliminer, de vouloir effrontément renverser la dictature du 
prolétariat et restaurer le capitalisme. 

L'apparition du « système » réactionnaire de Li Yizhe 
n'est pas du tout un hasard. Elle est le reflet de l’approfon- 
dissement actuel de la lutte des classes. Comme l'ont mon- 
tré de façon incisive beaucoup de gens parmi les masses 
révolutionnaires : Siles Li he, en ce moment, en ce lieu 
et sans pouvoir plus attendre, ont lancé ieur « système » 
réactionnaire, c'est qu'ils avaient des buts inavouables, 
qu'ils désiraient nuire aux directives du Président Mao sur 
la normalisation et l'unité, détruire l'excellente situation 
Présente, nuire à la convocation dela quatrième Assemblée 
nationale populaire; en un mot c’est qu'ils voulaient que le 
prolétariat descende de scène pour y laisser place à Ja 
bourgeoisie. 

Sur la nature réactionnaire de ce d: zibao de Li Yizhe, 
nous devons faire un exposé et une critique à fond du point 
de vue politique et du point de vue idéologique, I] a beau se 
mettre sous le couvert de la « critique de Lin Biao », s’af- 
fubler d’un déguisement « socialiste », se donner l'air de 
“se soucier des masses », jouer avec le procédé de se 
metire des deux côtés à la fois, crier partout combien leur 
système fait peur, combien il donne à « craindre », com- 
bien « il effraie ceux qui le lisent », combien il est « inava- 
lable », il a beau avoir recours à tout pour impressionner les 
autrés, pour se donner du courage et pour se gonfler, le 
peuple révolutionnaire, au cours de longues luttes, a com- 
pris profondément qu'il ne s'agit pas en fait de je ne sais 
quel « courage », mais seulement de peur coupable, De- 
vant les grandes masses révolutionnaires armées du 
marxisme-léninisme et de la pensée du Président Mao. 
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entraînées par la Grande révolution culturelle prolétarienne 
et la Critique de Lin Biao et de Confucius, alors que te 
brasier de la critique révolutionnaire flamboie, ce dazibao 
devra finalement montrer Son vrai visage, faire retomber 
surses propres pieds les pierres qu'’illève contre les autres, 
et disparaître honteusement de la scène. Nous distin- 
Buons ci-dessous quatre problèmes pour critiquer le « sys- 
tème » réactionnaire de Li Yizhe. 


JE Une attaque venimeuse contre notre grand chef le 
Président Mao, contre la pensée de Mao Zedong et contre Je 


Comité central du Parti à la tête duquel est le Président 
Mao. 


Dans ce dazibao réactionnaire de Li Yizhe, Démocratie 


et légalité, même si les auteurs manigancent toutes sortes 


dépassent toute Comparaison avec celles des droitistes 
bourgeois de 1957 et celles de la clique de Wu Han, Nous 
devons y faire face avec vigueur, protéger avec fermeté 
notre grand chef le Président Mao et la pensée de Mao 
Zedong, protéger le Comité central à la tête duquel est le 
Président Mao. 

Ce qui est particutièrement intolérable, c'est que les Li 
Yizhe dans leur « système » font des attaques détournées 
et hypocrites. Ils crient : « Nous n'avons Pas une attitude 
respectueuse à l'égard de l'empereur Qin Shi Buangdi ». ]Is 


Pour attaquer de façon pernicieuse notre grand chef. Tout 
le monde ne sait-il Pas que Lin Biao dans le « projet de 


travaux 5.7.1, » s'est servi de l'antiquité pour s'en prendre 
au présent ? Sous couvert d’attaquer l'empereur Qin Shi 
Huangdi il attaquait de toutes ses forces le Président Mao et 
la dictature du prolétariat. Dans leur dazibao, les Li Yizhe 
ont finalement choisi témérairement la pourriture du 
groupe de Lin Biao et chantent le même air que lui. Eux qui 
se disent « des jeunes qui n’ont pas peur des tigres » sont 
finalement assez « francs »: ils ne peuvent pas contenir leur 
haine : non seulement ils « ne manifestent pas de respect » 
à l'égard de l’empereur Qin Shi Huangdi, mais en- 
core iis proclament qu'ils veulent mener contre lui « une 
critique impitoyable ». Cela montre bien que si lon com- 
pare le groupe de Li Yizhe aux vieux traîtres des anciennes 
générations, on peut dire qu'il s'agit de « veaux qui vien- 
nent de naître », pleins de témérité. Ils montrent les dents et 
s'en prennent au caractère positif de l'empereur Qin Shi 
Huangdi que nous affirmons, en disant que - c'est préparer 
l'opinion au social-fascisme et s’apprêter à parachever 
l'œuvre de Lin Biao ». Regardez, contre qui leur pointe de 
lance réactionnaire est-elle finalement tournée ? N'est-ce 
pas clair ? En dépouillant le « système » de Li Yizhe de ses 
déguisements, en le jaugeant grâce aux principes de base 
des « six critères » et des « trois il-faut et des trois il-ne- 
faut-pas », fixés pour nous par le Président Mao, pour 
distinguer les fleurs odorantes des plantes venimeuses, ilne 
nous est pas difficile de nous apercevoir que non seulement 
les Li Yizhe s'opposent à l'estimation scientifique que le 
Président Mao a donné de l’empereur Qin Shi 
Huangdi, mais encore que, comme les réactionnaires chi 
nois el étrangers, ils utilisent les attaques contre l’empereur 
Qin Shi Huangdi pour s’en prendre à notre grand chef le 
Président Mao. 

Dans son « système », Li Yizhe combat farouchement la 
pensée de Mao Zedong. Avec sa façon de nous faire pren- 
dre des vessies pour des lanternes, il insulte la pensée que 
notre Parti protège de tout son cœur et que les statuts du 
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Parti fixent clairement comme étant la pensée de Mao Ze- 
dong, en la qualifiant de « nouveau principe ritualiste » à 
< caractère féodal »; et en outre il l'insulte avec un achar- 
nement particulier en disant qu'elle est « le pilier sacré » 
« d'un gouvernement par les rites » qui protège « le sys- 
tème Lin Biao ». Ce sont des calomnies éhontées, des 
attaques empoisonnées. Depuis plus d’un demi-siècle, la 
pratique révolutionnaire a prouvé que toutes les victoires 
de la révolution chinoise sont les victoires de la pensée de 
Mao Zedong. Les statuts de notre Parti le répétent : « le 
Parti communiste chinois a comme base idéologique de sa 
pensée directrice le marxisme, le léninisme et la pensée de 
Mao Zedong ». Aux yeux des communistes chinois et du 
peuple tout entier, l'attitude à l'égard du Président Mao et 
de la pensée de Mao Zedong, que ce soit jadis ou mainte- 
nant, aujourd'hui ou demain, est toujours le critère impor- 
tant pour distinguer larévolution de la contre-révolution, la 
vraie révolution de la fausse révolution. Le dazibao des Li 
Yizhe s’est revêtu de la « critique contre Lin Biao », mais il 
ne dit pas un mot de la double attitude de celui-ci, qui « ne 
quittait pas le petit livre rouge, ne cessait pas de crier 
vive », faisait semblant de « protéger » le Président Mao, 
prétendait « sauvegarder » la pensée de Mao Zedong pour 
en fait mener des activités contre-révolutionnaires, Au 
contraire, dans ses attaques de tous bois, il traite Ja pensée 
directrice du Parti, qui est la pensée de Mao Zedong, de 
“ nouveau principe ritualiste à caractère féodal », et il veut. 
mettre à bas ce « pilier sacré ». Il dit des bêtises du genre 

< en interdisant toute pensée, toute recherche, toute en- 
quête. on a pratiquement Supprimé huit cent millions de 

cerveaux ». Leur but criminel c’est d’exciteries propriétai- 
res fonciers, les paysans riches, les contre- 
révolutionnaires, les mauvais éléments, les droitistes et les 
monstres malfaisants, et, à l’unisson avec eux, de combat- 
tre frénétiquement la pensée de Mao Zedong. En même 

temps qu’ils accrachent l'enseigne « critique de Lin 
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Biao », ils nient entièrement le mouvement de masses pour 
l'étude de la pensée de Mao Zedong suscité par les masses 
au cours de la Grande révolution culturelle prolétarienne; 
ils déploient toutes leurs attaques et toutes leurs insultes à 
l'égard des grandes masses révolutionnaires qui étudient 
avec ardeur la pensée de Mao Zedong; à travers leur ligne, 
on peut voir clairement leur haine extrême pour la pensée 
de Mao Zedong. 


Dans leur « système », les Li Yizhe attaquent frénéti- 
quement la critique de la pièce la Destiturion de Hai Rui, 
que le Président Mao a personnellement lancée et dirigée. 
1ls disent des choses du genrg : quand Wu Han a soutenu 
Haï Rui parce que celui-ci « défendait le peuple », ifa été en 
butte au premier article critique de la Grande révolution 
culturelle prolétarienne, alors que maintenant certains di- 
sent que « les légistes protégeait le peuple », et ce serait là, 
d’après eux, un « reflux terrifiant » ! Ils prônent ouverte- 
ment « une politique de normalisation » à l'égard de Hai 
Rui. Nous vous le demandons, qui a dirigé et donné son 
accord au « Premier article de la Grande révolution cultu- 
reîle » ? S'il s’en prend à une injustice qu’aurait subi Hai 
Ru, le fer de lance de Li Yizhe est finalement dirigé contre 
Cette question, non seulement nous l'avons com- 
prise, mais même le groupe Li Yizhe lui aussi l'a comprise. 
Sinon, pourquoi feraient-ils exprès ces attaques par-en- 
dessous contre le « Premier article » ? Dans leur « sys- 
tème », les Li Yizhe attaquent aussi de toutes parts l'en- 
semble des directives du Comité central de notre Parti surle 
mouvement de rectification par la critique de Lin Biao, et 
sur la critique de Lin Biao et Confucius. Ils insultent le 
Comité central du Parti qui propose la critique de la nature 
d'extrême droite de la ligne de Lin Biao en disant qu en fait 
iks’agirait de « Wang Ming luttant contre Li Lisan ». L'idée 
sous-jacente est que Wang Ming n'a pas combattu le « gau- 
chisme » de Li Lisan mais a combattu le droitisme de Li 
Eisan et que le résultat fut qu’il commit l’erreur d’adop- 
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ter une ligne encore plus gauchiste que celle de Li Lisan, et 
que le Comité central d'aujourd'hui apparaît comme un 
« deuxième Wang Ming », que non seulement il ne combat 
pas le gauchisme de Lin Biao, mais qu'il combat le droi- 
tisme de Lin Biao et qu'ainsi de la même façon, il commet 
l'erreur d'adopter une ligne opportuniste encore plus 
« gauchiste ». Quand is écrivent en long et en large avec 
maints efforts sur le problème de la gauche et de la droite, il 
est certain que leur but est de passer sous silence la nature 
extrême droite de Lin Biao qui cherche à changer de fond en 
comble la ligne et Ja politique de base de notre Parti, à 
renverser la dictature du prolétariat et à restaurer le capita- 
lisme. Us critiquent aussi de toutes leurs forces le fait que. 
Pour pouvoir mieux les résoudre et pour éviter de diluer les 
directives sur la critique de Lin Biao et de Confucius, le 
Comité central ait relégué à une phase ultérieure le pro- 
blème de ceux qui « entrent par la porte de derrière ». Ils 
disent que c’est « se dérober à la critique des privilèges »; 
ils reprochent au Comité central de se servir du problème 
des « bons » et des « mauvais » pour cacher « les grandes 
erreurs de la ligne »; ils excitent effrontément le méconten- 
tement des masses à l’égard du Parti; ils jettent la confusion 
dans l'organisation par le Comité central de la critique de 
Lin Biao et de Confucius. Ils disent que le principe d’« aller 
à contre-courant » soulevé partout par le X° congrès du 
Parti est « un slogan creux, Une conversation d'après-diner 
qui n'est faite que de mots vides » @° rédaction); ils se 
moquent avec des mots venimeux de [a marche-à-contre- 
courant de Zhang Tiesheng et Huang Shai, en disant, à la 
légère, que ces petits généraux de la révolution sont entiè- 
rement des « instruments » manipulés Par « certains ». 
Ces sophismes énuméré plus haut sont tous des attaques 
directes contre le Comité central et contre les camarades 
dirigeants du Comité central. Ils veulent créer à toute force 
l'impression que le fait d'aller-à-contre-courant n’est 
qu’une phrase vide. Ceci montre bien. que la « marche-à- 


127 


contre-courant » dont ils parlent a une différence de prin- 
cipe avec celle dont nous parlons. En lisant attentivement 
ce dazibao réactionnaire, il n'est pas difficile de voir à 
travers au premier coup d'œil : ce qu'ikcombat, ce n'estpas 
la ligne et le courant de pensée erronés du révisionnisme et 
du capitalisme, mais c'est le Comité central, à la tête duquel 
estie Président Mao, et l'ensemble des directives importan- 
tes et de la politique déterminante du Comité central. 
Comment pourrait-on admettre ce genre de « marche-à- 
contre-courant ? » 


Ii. Des attaques venimeuses contre le système socialiste 
et la dictature du prolétariat. 


Le groupe Li Yizhe déforme à sa guise le marxisme 
léninisme, il utilise les moyens vils de fausser les faits, 
d'inverser le vrai et le faux, de forcer et d'exagérer pour 
attaquer de façon venimeuse le système socialiste et la 
dictature du prolétariat. Ces auteurs ont inventé des so- 
phismes où ils prétendent que sont déjà apparus en Chine de 
« nouvelles contradictions de classes » et des « change- 
ments dans les rapports de classes »; et ils ont fait de ces 
sophismes la base de leurs théories. Ils insultent les diri- 
geants du Parti et du gouvernement à tous les échelons en 
disant qu'ils forment « une couche privilégiée », nouvelle 
clique oligarchique. Is attaquent de leur venin la dictature 
du prolétariat en disant que c’est « une dictature social- 
fasciste de caractère féodal ». Ils s’embellissent eux- 
mêmes en disant qu’ils sont « une nouvelle force saciale », 
qu'il faut s'appuyer sur eux pour mener « une nouvelle 
transformation politique ». Se prenant comme critère, les 
Li Yizhe disent : « notre système. a soulevé le problème 
de la bourgeoisie nouveau-née, des formes nouvelles de sa 
propriété et de la lutte contre elles ». 4 

Il faut montrer que ce « système » des Li Yizhe n'est 
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absolument pas un produit nouveau: sous couvert de mots 
marxistes-léninistes ce sont les marchandises avariées de 
l'ancien ou du nouveau révisionnisme qu'on cherche à 
écouler. Peu importe le nombre de fois où ils se servent du 
mot « nouveau » pour frapper les esprits, il faut arracher 
leur déguisement et il faut résolument exposer et critiquer 
les sophismes réactionnaires qu’ils nous vendent, 

Refutons leurs allégations selon lesquelles les dirigeants 
du Parti et du gouvernement à tous les échelons sont « une 
couche privilégiée », une clique de nouveaux « nobles ». 

Les Li Yizhe, d’après leur analyse des « nouvelles 
contradictions de classes » en sont arrivés à la conclusion 
suivante : « la Chine laisse apparaître en ce moment une 
couche de privilégiés comme en Union Soviétique ». En 
outre, ils insultent les dirigeants du Parti et du gouverne- 
ment à tous les échelons en disant que ces derniers ont. déjà 
<« accompli leur saut qualitatif de serviteurs du peuple en 
maîtres du peuple », qu’ils forment « une nouvelle bour- 
geoisie » et une nouvelle clique oligarchique ». 


Est-ce que la Chine laisse apparaître en ce moment une 
couche de privilégiés comme en Union Soviétique ? Est-ce 
que les dirigeants du Parti et du gouvernement à tous les 
échelons ont déjà « accompli leur saut qualitatif de servi- 
teurs du peuple en maîtres du peuple » ? C'est une défor- 
mation éhontée, c’est la calomnie la plus venimeuse contre 
notre Parti et le système socialiste chinois. 

La Chine est un pays socialiste sous la dictature du prolé- 
tariat, Sous les directives de la ligne révolutionnaire prolé- 
tarienne du président Mao, la Chine a fondamentalement 
achevé sa transformation socialiste avec la propriété com- 
mune des moyens de production, Dans la ligne de la pensée 
politique. elle a accompli une révolution socialiste chaque 
fois plus profonde. En particulier la Révolution culturelle 
prolétarienne a remporté de grandes victoires : elle a 
anéanti les deux Q.G. bourgeois de Liu Shaoqi et de Lin 
Biao; le marxisme-léninisme et la pensée de Mao Ze- 
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dongont pénétré plus profondément la penséc des hommes; 
la conscience de la lutte des classes, de la lutte des lignes et 
de la révolution continue s’est considérablement élevée à 
tous les échelons dirigeants; le système socialiste et la 
dictature du prolétariat se sont renforcés. Vingt-cinq ans 
après la Libération, la Chine est déjà passé d’un pays pau- 
vre et arriéré à un pays socialiste qui commence à être 
prospère et florissant. C’est un fait que personne ne peut 
effacer. Mais les Li Yizhe écarquillent les yeux pour fina- 
lement dire des paroles d’aveugle. Qui pourrait se laisser 
tromper par le tissu de mensonges qu’ils écrivent ici ? 
De fait, au cours des étapes de l’histoire du socialisme, 
dans les rangs de nos cadres, certains conservent un style 
erroné du genre « devenir exceptionnel », « l’esprit des 
privilèges », « passer par la porte de derrière ». Certains à 
la volonté faible, sous l'influence de la pourriture bour- 
gcoise, « ont pris le bien public pour leur propriété pri- 
vée »; des individus ont même commis vols et brigandages, 
ont spéculé, ont dégénéré et changé de nature, si bien 
qu'existait même une clique au pouvoir qui prenait la voie 
capitaliste et qui s'était immiscée dans le giron du parti pour 
y prendre des postes dirigeants (comme par exemple Liu 
Shaogi et Lin Biao). C’est le reflet de la lutte des classes 
dans les conditions de la dictature du prolétariat. Le Prési- 
dent Mao, d'après les phénomènes de la lutte des classes à 
l'intérieur et à l'extérieur, et d’après l’expérience histori- 
que de la dictature du prolétariat, a donc proposé une 
théorie de la révolution continue sous la dictature du prolé- 
tariat. C'est justement sous les directives du Président Mao 
que notre Parti s’en est fermement tenu à la ligne marxiste, 
a vaincu le révisionnisme grâce au marxisme, a vaincu le 
capitalisme grâce au socialisme, de sorte que la Chine 
avance victorieusement en suivant la voie socialiste. C'est 
pourquoi en Chine n'est pas apparue, comme en Union 
Soviétique, « une couche de privilégiés »,etque notre pays 
a encore moins dégénéré en social-impérialisme. Les 
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Li Yizhe se gardent bien de mentionner ces faits qui ont un 
sens décisif. Us manipulent des procédés vils et ils veulent à 
tout prix coiffer notre Parti de cela-même contre lequel 
notre Parti lutte et combat, du genre « passer par la porte de 
derrière », « prendre le bien public pour sa propriété pri- 
vée »,« devenir exceptionnel », « l'esprit des privilèges »; 
ils disent que ce sont là les tares des dirigeants du Parti et du 
gouvernement à tous les échelons et ils se servent de cet 
argument effrontément pour en venir à la conclusion qu’en 
Chine s'est déjà formée « une couche de privilégiés ». 
N'est-ce pas là une absurdité risible ? 

Peut-être les Li Yizhe se défendraient-ils en disant que 
leur dazibao n’affirme-t-il pas lui aussi que « la majorité des 
cadres du Parti sont bons ou relativement bons ». Certes 
c’est ce qu'ils disent, mais c'est une couverture pour trom- 
per les gens. S’ils reconnaissent vraiment que « la plupart 
des cadres du Parti sont bons ou assez bons », ils doivent 
aussi reconnaître que, sous fa direction du Président Mao, 
ces cadres s’évertuent à fond à mettre en application la ligne 
révolutionnaire prolétarienne du Président Mao; ils doivent 
aussi reconnaître que cés cadres, justement sous la direc- 
tion du Président Mao, pour garantir que le Parti et le pays 
ne changent pas de couleur, s'en tiennent fermement à la 
ligne fondamentale du Parti; qu'ils s'en tiennent fermement 
à la lutte contre les idéologies du révisionnisme, du capita- 
lisme, et de toutes les classes décadentes; qu'ils s’en tien- 
nent fermement au style excellent du Parti, à la ligne de 
masse du Parti, au système où les cadres participent au 
travail de production collectif, et que sans arrêt au cours 
des trois grandes luttes révolutionnaires, ils forment des 
millions de gens pour prendre la relève de la cause révolu- 
tionnaire prolétarienne. S'ils reconnaissent ces faits, leurs 
allégations mensongères et mal intentionnés sur « la cou- 
che privilégiée » et « la nouvelle clique oligarchique » ne 
s’effondrent-elles pas d'elles-mêmes ? Mais les Li Yizhe ne 
consentent pas à s'arrêter. Leurs mensonges deviennent de 
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plus en plus nombreux et extraordinaires : on en vient à je 
ne sais quelles « transformations des rapports de classes » 
et« nouvelles contradictions de classes », à je ne sais quel- 
les « nouvelles formes de propriété bourgeoise ». ant : ils 
se servent de façon éhontée du marxisme-léninisme pour 
impressionner les gens. Qu'est-ce que c'est que cés « nou- 
velles contradictions de classe » et ces « changements de 
rapports de classes » ? Le « système » de Li Yizhe nous 
avertit que l'adversaire de la révolution a changé: l'ennemi 
n'est déjà plus les propriétaires fonciers, les paysans riches, 
les réactionnaires, les mauvais éléments, les droitistes et 
tous leurs représentants à l'intérieur du Parti, les gens 
comme Liu Shaoqi et Lin Biao, que le peuple chinois a 
renversé de ses propres mains, mais que c’est « la nouvelle 
classe bourgeoise », « la couche privilégiée » qu'ont for- 
mée les dirigeants du Parti et du gouvernement à tôus les 
échelons. La force motrice de la révolution elle aussi aurait 
changé : ils prétendent qu'il faut s'appuyer sur je ne sais 
quelle « nouvelle force sociale » (nous reviendrons sur 
ceux qui forment cette nouvelle force sociale pour les met- 
tre à nu et pour les critiquer) afin de renverser « la couche 
des privilégiés », « la clique des nouveaux nobles » qu'ils 
nous ont concoctés. Voilà ce dont ils nous parlent avec 
leurs soi-disant « nouvelles contradictions de classes » et 
leur « changements de rapports de classes ». Aux yeux des 
Li Yizhe, c'est la « superstructure » et « la base économi- 
que » de la Chine socialiste. 

Les calomnies par lesquelles les Li Yizhe attaquent notre 
Parti et le système socialiste, insultent les dirigeants du 
Parti et du gouvernement à tous les échelons en les traitant 
de « couche privilégiée », les mettent entièrement à nu. is 
sont tellement satisfaits d'eux-mêmes qu'ils se démas- 
quent. N'insultent-ils pas la conduite révolutionnaire de 
Zhong Zhimin, qui s’en est tenu fermement à la ligne révo- 
lutionnaire du Président Mao, s’est retiré de la Fac, de 
l'armée et qui est allé travailler à la campagne, comme étant 
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un renégat de « la couche de ceux qui profitent de toutes 
sortes de privilèges ». Et ce vieux membre de l’Armée 
rouge % qui a suivi le Président Mao dans les combats du 
nord au sud, qui a fermement corrigé ses erreurs de « pas- 
ser par la porte de derrière », qu’il avait commises, et qui a 
montré qu’il suivait résolument la voie indiquée par le Pré- 
sident Mao devient la personne qu'ils insuitent comme Je 
modèle de « Ja couche privilégiée », En employant les pro- 
cédés de'n’attaquer que de façon très sélective très partiale 
et d’exagérer sans limites, les Li Yizhe en viennent à la 
conclusion qu’« à partir d’un aspect des choses sont reflé- 
tés les changements de rapports de classes en Chine et l'état 
des nouvelles contradictions de classes. » C'est là inverser 
le vrai et le faux, nous faire prendre le noir pour le blanc. 
Quel venin ! 

Pour défendre leur propre « Système » réactionnaire, les 
Li Yizhe prennent à témoin Ja ligne fondamentale du Parti, 
de façon éhontée la déforment et se l'approprient, La ligne 
fondamentale du Parti dit clairement que « le danger existe 
d’une restauration du capitalisme », et que nous devons 
fermement lutter contre cette restauration. Mais les Li 
Yizhe disent :« la couche privilégiée a une existence objec- 
tive; elle est le produit des conditions sociales et économi- 
ques de la Chine et elle est indépendante de ja volonté des 
hommes »; « des privilèges ont produit la base sociale de 
ceux qui empruntent la voie capitaliste et des arrivistes à 
l’intérieur du Parti, c'est la nouvelle bourgeoisie; « les diri- 
Seants aux différents échelons qui détiennent le pouvoiront 
déjà accompli leur saut qualitatif de « serviteurs du peuple 
en maîtres du peuple », C'est Jaune déformation totale de la 
ligne fondamentale du Parti; c’est calomnier la réalité du 
socialisme chinois. 

La ligne fondamentale du Parti nous avertit qu’au cours 
de l'étape historique du socialisme, la lutte entre les voies 


88. Père de Zhong Zhimin (cf. note 7). 
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capitaliste et socialiste, la lutte entre la restauration du 
capitalisme et l'opposition à cette restauration sont inévita- 
bles. Le problème de savoir qui l'emportera du capitalisme 
où du socialisme n'est pas encore résolu. Mais on ne peut 
absolument pas dire que la formation d’une couche privilé- 
giée et la restauration du capitalisme sont inévitables et on 
peut encore moins dire que c’est déjà devenu une réalité. Il 
suffit que notre Parti ait une ligne marxiste, qu'il s’en tienne 
fermement à la voie socialiste et à la révolution continue 
pour qu’il puisse vaincre le capitalisme et éviter la restaura- 
tion du capitalisme. Les Li Yizhe, au contraire, disent que 
la couche privilégiée a une existence objective, qu'elle est 
produite par les conditions sociales et économiques de la 
Chine indépendamment de la volonté humaine, c’est-à-dire 
que le système économique socialiste, fondamentalement 
et nécessairement, ne peut l'éviter. C’est une théorie réac- 
tionnaire qui cherche effrontément à démembrer le système 
socialiste et c'est une calomnie venimeuse centre la réalité 
socialiste chinoise. 

En fait ces boniments pourris de Li Yizhe ne sont pas 
choses nouvelles : il y a déjà plus de vingt ans, Dulles, le 
porte-parole de l'impérialisme nous les avait déjà servis. 
Les auteurs de Démocratie et légalité ne songent-ils pas à 
se distinguer clairement des gens comme Dulles ? 

Refutons ce qu’ils appellent « la dictature social-fasciste 
à caractère féodal ». è 

En même temps que Li Yizhe salit notre pays en disant 
qu’il fait déjà apparaître la restauration du capitalisme et 
que les dirigeants du Parti et du gouvernement à tous les 
échelons sont déjà devenus « une couche privilégiée ». Il 
nourrit contre lui une haine jusqu’à la moëlle et l'insulte en 
montrant les dents, disant que la dictature du proïétariat 
chinois est « une autocratie dictatoriale », est « une dicta- 
ture social-fasciste de caractère féodal »; il insulte notre 
grand Parti en disant qu'y régnent « des relations de type 
féodal et familial »; il insulte notre grande armée populaire 
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en disant que c’est « une armée du type de la soldatesque de 
Yuan Shikai », et il veut les « renverser complètement ». 
C’est mettre entièrement à jour leurs ambitions de loups 
complétement déchainés. 

Les attaques sans retenue de Li Yizhe contre la dictature 
du prolétariat sont faites sous le slogan « combattons le 
système de Lin Biao ». Ce sont des métamorphoses viles 
Pour jouer hypocritement sur deux tableaux que les enne- 
mis de classe ont l'habitude d'employer sous la dictature du 
prolétariat. Demandez-leur donc comment il pourrait se 
faire que leurs contradictions désignent Lin Biao alors 
qu’ils combattent frénétiquement le Président Mao et Ja 
pensée de Mao Zedong, qu’ils insultent les dirigeants du 
Parti et du gouvernement à tons les échelons en les traitant 
de « couche privilégiée », qu'ils attaquent l’ensemble de la 
ligne. de la politique et des directives de notre Parti ? Alors, 
Li Yizhe, c’est bien ainsi que vous êtes arrivés à la conclu- 
sion que le pouvoir politique a déjà changé de nature et qu'i 
faut le « renverser complètement » ? Le faux est le faux; 
les déguisement doivent être déchirés, les masques arra- 
chés et il faut montrer que l'on n'est seulement en présence 
de quelques clowns qui luttent frénétiquement contre la 
dictature du prolétariat, voilà tout. 


Pour mener leurs attaques et insultes contre la dictature 
du prolétariat, les Li Yizhe finissent par inventer les faits. 
« Ty a six ans, disent-ils, l'ensemble du « système » de Lin 
Biao a eu le dessus il a remplacé celui du Président Mao. 
Alors la légalité socialiste s'est Soudain enrayée et la dicta- 
ture du prolétariat en Chine est « soudain » devenue une 
dictature social-fasciste de caractère féodal », Mais quels 
sont les faits ? Tout le monde le sait, il y a six ans, la Grande 
révolution Prolétarienne, après des combats ardents, a ré- 
duit en miettes le Q.G, bourgeois de Liu Shaoqi, et n'a pas 
cessé d’éliminerles entraves de la ligne Lin Biao; en suivant 
la ligne révolutionnaire du Président Mao, elle a sans cesse 
obtenu de nouvelles victoires; sous le grand appel à la 
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grande union révolutionnaire du Président Mao, dans cha- 
que province, dans chaque ville, dans chaque région auto- 
nome, se sont formés pêle-mêle des comités révolutionnai- 
res qui ont rendu rouge le pays tout entier et qui ont conso- 
lidé davantage la dictature du prolétariat. Les Li Yizhe 
transforment cette réalité en une allégation que la dictature 
du prolétariat est « soudain devenue une dictature social- 
fasciste de caractére féodal. » Si ce ne sont pas là des 
calomnies particulièrement soignées, qu'est-ce que c'est ? 


Les Li Yizhe inversent le vrai et le faux, nous font pren- 
dre le blanc pour le noir, décrivent notre appareil d'Etat de 
la dictature du prolétariat comme un monde de « terreur 
martiale » et il la comparent aux gouvernements réaction- 
naires de l’histoire comme ceux des seigneurs de guerre ou 
de Jiang Jieshi, en ajoutant que « ces comparaisons nous 
mettent loin du compte ». C'est une attaque entièrement 
venimeuse. Quand il réfutait les insultes des réactionnaires 
contre la dictature du prolétariat, le Président Mao l’a mon- 
tré avec acuité : « Quand vous parler de dictature, mes- 
sieurs, vous dites juste, c’est bien ce dont il s’agit. Toute 
l’expérience accumulée par le peuple chinois ces dernières 
dizaines d'années fait que nous appliquons la dictature 
démocratique populaire, que certains appellent autocratie 
démocratique populaire, mais c'est toujours la même 
chose : nous arrachons aux réactionnaires le droit à la 
parole et nous ne laissons qu’au peuple le droit de parler ». 
IL est clair que sous la dictature du prolétariat, ceux qui 
ressentent « uné terreur martiale » ne sont qu’une poignée 
de réactionnaires, ce n'est absolument pas le cas du peuple 
révolutionnaire. Li Yizhe dit que la dictature du prolétariat 
est encore plus « terrible » que le pouvoir réactionnaire de 
la soldatesque des seigneurs du guerre ou de Jiang Jieshi; et 
ils racontent n'importe quoi : « Lu Xun pouvait quand 
même aller publier des articles chez des amis japonais, mais 
anjourd'hui, les gens qui « sont animés des cinq coura- 
ges », où peuvent-ils donc aller publier ? Les fantômes de 
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la Révolution Culturelle rôdent souvent autour d'eux. lis 
auront droit aux menottes, aux barreaux de prison, au fouet 
et au peloton d'exécution. » C’est ainsi qu’en montrant les 
dents, les Li Yizhe attaquent la dictature du prolétariat et la 
Grande révolution culturelle prolétarienne, traitent perni- 
cieusement la Révolution culturelle prolétarienne de « fan- 
tôme ». Finalement qu’aiment-üls ? Que détestent-ils ? En 
faveur de qui crient-ils à l'injustice ? Au nom de quelle 
classe parlent-ils ? N'est-ce pas parfaitement clair ? 


Pour salir la dictature du prolétariat, les Li Yizhe ont 
aussi fabriqué une base « théorique ». Il s’agit de la soi- 
disant « formation d’une dictature socialo-fasciste à carac- 
tère féodal », « déterminé par les conditions historiques et 
sociales de la Chine, car plus de deux mille ans de domina- 
tion féodale ont laissé de profondes traces idéologiques », 
que « les mauvaises habitudes de l’autocratie de l'époque 
féodale sont profondément ancrées dans le crâne des mas- 
ses et des membres ordinaires du parti ». Mais c'est là peine 
perdue. D'abord la base idéologique de la dictature du 
prolétariat chinois est constituée par lemarxisme-léninisme 
et la pensée de Mao Zedong, et ceux-ci sont fondamentale- 
ment antinomiques de toutes les idéologies des classes 
réactionnaires décadentes. Ensuite nous reconnaissons 
que les idéologies des classes décadentes féodales ont per- 
sisté pendant plus de deux mile ans et ont eu une influence 
jusqu'à maintenant; ceci explique le caractère long et com- 
pliqué exprimé par la lutte des classes dans le domaine 
idéologique dans la période historique du socialisme chi- 
nois. Lutter contre ces concepts traditionnels, y compris la 
dictature totale sur l’ensemble des superstructures, voilà 
une des tâches importantes qui fait face au prolétariat. Le 
mouvement de critique contre Lin Biao et Confucius, quien 
ce moment st en train de pénétrer et de se développer, est 
justement une grande révolution prolétarienne dans la pen- 
séc politique dirigée contre la bourgeoisie et toutes les 
classes exploitantes dans le domaine des su- 
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perstructures. Li Yizhe veut absoïument coiffer la dictature 
du prolétariat d’'idéologies féodales absolument incompati- 
bles avec la dictature du prolétariat, appliquer à tout prix 
aux larges masses et à la plupart des membres de notre Parti 
«les mauvaises habitudes autocratiques. féodales », et 
ainsi en faire une « preuve » que maintenant la dictature du 
prolétariat est déjà « une dictature social-fasciste de carac- 
tère féodal », et à partir de là arriver à son but inavouable. 
Mais ceci est absolument irréalisable. 

Les attaques et calomnies des Li Yizhe contre la dicta- 
ture du prolétariat ne sont pas des créations nouvelles: ce 
sont des pourritures ramassées chez les nouveaux et vieux 
révisionnistes. La tête du révisionnisme de la IF internatio- 
nale, Kautsky, avait déjà calomnié le nouveau pouvoir des 
Soviets en le traitant de « dictature » etd'« autocratie »; 
chef du révisionnisme moderne, Krouchtchev, a déjà agil 
le drapeau de « la démocratie et de la légalité socialistes », 
a insulté pernicieusement Staline et diffamé la dictature du 
prolétariat; le renégat et traîte Lin Biao dans son « Projet de 
travaux 5.7.1, » a attaqué avec moins de retenue encore la 
dictature du prolétariat en la traitant d’« autocratie dictato- 
riale féodale », de « social-fascisme ». On peut ainsi voir 
que c’est bien vrai que des fantômes se baladent autour des 
Li Yizhe; ce sont ies fantômes de Kautsky, Krouchtchev et 
Lin Biao. Si les auteurs de ce journal mural ne « renver- 
sent » pas la dictature du prolétariat, ils ne mourront pas 
contents. 

Comme le Président Mao l’a montré voici quarante et un 
ans, « toutes les luttes révolutionnaires dans le monde ont 
pour but de s'emparer du pouvoir, de raffermir le pouvoir. 
Et si les contre-révolutionnaires luttent à mort contre les 
forces révolutionnaires, c’est entièrement pour garder leur 
pouvoir politique ». La pratique de la lutte des classes 
depuis la fondation de la Chine nouvelle prouve que tous les 
ennemis de classe, quand ils veulent rétablir le capitalisme 
en Chine, dirigent toujours leur fer de lance contre la dicta- 
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ture du prolétariat. Maintenant c’est aussi ce que fait Li 
Yizhe. Ceci prouve par la négative que la dictature du 
prolétariat est pour le peuple victorieux une précieuse pro- 
tection; « c’est, au même titre que les tissus et les céréales, 
quelque chose dont on ne peut pas se passer même un 
moment ». 

Transperçons les soi- 
les ». 

Sur quelles forces s’appuie le groupe de Li Yizhe pour 
vouloir cffrontément renverser la dictature du prolétariat ? 
Pour employer leurs propres termes, il s'agirait d'une 
« nouvelle force sociale ». Afin de pouvoir proposer cela, 
ils s’appuyent sur « l'état d’un changement dans les rap- 
ports de classes en Chine et de la situation des nouvelles 
contradictions de classes ». 

Finalement qui constitue ces « nouvelles forces socia- 
les » ? « La base de masses » de « cette nouvelle force 
sociale », d’après Li Yizhe, ce sont les hommes qui se 
rassemblent dans « l'élan généralisé de l'esprit démocrati- 
que ». À quelle classe ces hommes appartiennent-ils ? Pas 
besoin de Ie demander : il suffit qu’ils aient « un esprit 
démocratique » et qu’ils osent résister à la soi-disant « dic- 
tature social-fascisie de caractère féodal », Qu'ils soient 
des monstres malfaisants ou n'importe qui, peu importe. 

Le groupe des Li Yizhe se targue d'être une nouvelle 
force sociale. Mais Lin Biao est consorts dans le « Projet de 
travaux 5.7.1. » disaient déjà : « Dans tout le pays, il n’y a 
que notre force qui soit une force montante, bouillonnante, 
pleine de vie; le pouvoir dirigeant révolutionnaire est histo- 
riquement échue à notre escadre ». Regardez : leurs noires 
paroles ne se ressemblent-elles pas ? Non seulement leur 
parure réactionnaire est identique, mais ils emploient même 
des mots presque identiques. 

Parmi la population chinoise de huit cent millions d’habi- 
tants, la classe ouvrière est la classe dirigeante: les paysans 
pauvres, et moyen-pauvres sont l’allié le plus sûr de la 
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classe ouvrière. Celle-ci est le représentant des forces pro- 
ductives nouvelles, Sa position de classe et la production de 
Ja grande industrie qu’elle sert déterminent son caractère 
fondamental qui est d’avoir la vue Ja plus lointaine, de 
servir le bien public avec désintéressement, d’être la plus 
radicale. Notre Parti est le parti politique du prolétariat, 
notre Etat est un Etat de dictature du prolétariat; le carac- 
tère du Parti et de l'Etat détermine que nous devons donc 
nous appuyer sur la classe ouvrière de tout notre cœur et de 
toute notre pensée. C'est la ligne de classe de notre 
Parti.« Toute l’histoire révolutionnaire, nous a enscigné le 
Président Mao, prouve que sans la direction de la classe 
ouvrière, la révolution est vaincue mais qu'avec elle, la 
révolution est victorieuse ». Si nous voulons rendre victo- 
rieuses la révolution et la construction socialistes, à moins 
de nous appuyer fermement sur la classe ouvrière, sur les 
paysans pauvres et moyens pauvres, alliés les plus sûrs de 
Ja classe ouvrière, nous ne pouvons pas nous appuyer sur 
n'importe quelle autre, ni sur je ne sais quelles autres « for- 
ces sociales nouvelles », Le journal mural des Li Yizhe le 
montre clairement : il ne s'appuye pas fondamentalement 
sur la classe ouvrière, il ne reconnaît pas fondamentalement 
que les ouvriers, les paysans, les soldats sont les forces 
principales de la révolution: il ne reconnait pas fondamenta- 
lement que les propriétaires fonciers, les paysans riches, les 
réactionnaires, les mauvais éléments, les droitistes sont les 
ennemis de classe. Sous leurs slogans trompeurs de « cou- 
che privilégiée », de « clique de nouveaux nobles », quand 
ils proposent de s'appuyer sur ce qu'ils appellent eux- 
mêmes « les nouvelles forces sociales », ils escomptent 
effrontément abolir fondamentalement la ligne de classe du 
Parti pour pêcher en eaux troubles et atteindre leur but 
criminel inavouable. 

Maintenant nous pouvoir voir clairement que le « sys- 
tème » des Li Yizhe cherche entièrement à déformer et à 
défigurer le marxisme-léninisme, à attaquer de façon veni- 


meuse le système socialiste et la dictature du prolétariat, à 
nous salir en disant que les rapports de classes dans la 
société chinoise ont déjà produit de nouvelles transforma- 
tions qualitatives, ont fait apparaître de nouvelles contra- 
dictions, que la base rconomique et les superstructures ont 
déjà changé de nature. Ainsi les tâches, les objectifs, la 
force motrice de la révolution auraient complètement 
changé. Ils veulent effrontémentutiliser ces calomnies pour 
remplacer et transformer fondamentalement la ligne et la 
politique de base du Parti, appeler tous les génies malfai- 
sants à sortir de la cage; et avec eux, appliquer en Chine ce 
qu’ils appellent « une nouvelle transformation politique », 
afin d’atteindre leur but criminel qui est de renverser la 
dictature du prolétariat et de restaurer le capitalisme. Mais 
ce n'est là qu'une pensée folle, un rêve en plein jour. 


Il. Es insultent et attaquent de façon venimeuse la 
Grande révolution culturelle prolétarienne etle mouvement 
de critique contre Lin Biao et Confucius. 


Ces dernières années, les ennemis de la dictature du 
prolétariat, tous ceux qui attaquent notre grand chef le 
Président Mao et le Comité Central, qui attaquent le sys- 
tème socialiste et Ja dictature du prolétariat, sans aucune 
exception, attaquent forcément la Grande révolution cultu- 
relle que le Président Mao a personnellement lancée et 
dirigée, ainsi que le mouvement actuel de critique contre 
Lin Biao et Confucius; et ça parce que ces mouvements 
révolutionnaires sont les plus grands obstacles à leur vo- 
lonté de renverser la dictature du prolétariat, de rétablir le 
capitalisme, de détruire la construction socialiste, 

Sur les problèmes de la Grande révolution culturelle pro- 
létarienne et du mouvement de critique contre Lin Biao et 
Confucius, les Li Yizhe font aussi ce qu’ils peuvent pour 
déformer, inverser le vrai et le faux et insulter. Ils mènent 
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les attaques les plus venimeuses et montrent leur insa- 
tisfaction et leur haine à l’égard de ces mouvements révo- 
lutionnaires. 

Alors que tout le Parti, toute l’armée, le peuple du pays 
tout entier. sous la direction du grand chef le Président 
Mao, ont réduit en miettes les deux Q.G. bourgeois qui 
avaient à leur tête Liu Shaogi et Lin Biao, ont remporté la 
grandiose victoire de la Grande révolution culturelle prolé- 
tarienne et ont renforcé encore plus la dictature du proléta- 
riat en Chine, Li Yizhe, au contraire, dit avec des intentions 
cachées : « la Révolution culturelle prolétarienne n'a pas 
accompli sa propre tâche »,au contraire, elle a nettement 
« installé le système de Lin Biao, celui-ci a remplacé celui 
du Président Mao »: « la révolution est morte ». 


Alors que tout le Parti, toute l’armée, le peuple du pays 
tout entier, sous la direction du grand chef le Président 
Mao, font avancer en profondeur la critique de Lin Biao et 
de Confucius, développent leurs attaques dans chacun des 
domaines appartenant aux superstructures contre les idéo- 
logies révisionniste, capitaliste, de la voie de Confucius et 
Mencius et de toutes les classes exploitantes, nettoient 
complètement les poisons et l'influence de la ligne révi- 
sionniste contre-révolutionnaire de Lin Biao et de la voic de 
Confucius et Mencius, Li Yizhe au contraire, voulant nous 
faire prendre le noir pour le blanc, dit : la critique Lin Biao 
et Confucius cherche à cacher par tous les moyens « les 
secrets sanglants » du « gouvernement par les rites »: 
< elle prépare en fait l’apinion au social-fascisme, de façon 
à achever la tâche que Lin Biao n'avait pas terminée »., 
Avec des intentions cachées, il « met en garde » les gens : 
« à l'heure actuelle, sous l'étendard de la lutte contre « le 
retour à l'ancien », se cache le principal danger de la cam- 
pagne en cours : la défense du courant erroné du système 
Lin Biao ». 

Ces dernières années, aux yeux de Li Yizhe, toute la 
situation a sombré dans « le désastre » du « silence généra- 
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é sous la menace de la ligne de Lin Biao ». Devant ces 
attaques et insultes contre la situation depuis La Grande 
révolution culturelle prolétarienne, contre le mouvement 
de critique de Lin Biao et Confucius, ainsi que devant la 
haine profonde contre la dictature du prolétariat en Chine 
que ces attaques et insultes font apparaître, il est difficile de 
nous faire croire que ceci sort de la bouche d’un élément du 
peuple malgré ce que Li Yizhe prétend toujours être. Nous 
disons que la situation depuis la Grande Révolution Cultu- 
relle est « très bonne »; mais le groupe de Li Yizhe, écar- 
ant des yeux aveugles, dit qu'elle est « très mau- 
vaise », il n'y a qu’un mot de différence; mais ces deux 
positions opposées révélent clairement la vraie et la fausse 
révolution. 

Réfutons ces paroles : « la Grande révolution culturelle 
prolétarienne n’a pas achevé sa tâche », « la révolution est 
morte »; au cours de la grande Révolution Culturelle, le 
« système » de Lin Biao a remplacé celui de Mao Zedong. 
Ici non seulement Li Yizhe déforme et falsifie de façon 
venimeuse la nature et les tâches de la Grande révolution 
culturelle prolétarienne, mais encore il nie complètement la 
Grande révolution culturelle prolétarienne qu'ont menée 
pendant huit ans tout le Parti, toute l’armée et le peuple du 
pays tout enticr sous la direction du grand chef le Président 
Mao. Dans sa folie furieuse, il va même jusqu’à traiter sur le 
même plan la Grande révolution culturelle que le Président 
Mao a personnellement lancée et dirigée, avec les incidents 
tragiques où les réactionnaires du Guomindang #, les sei- 
gneurs de la guerre et l'impérialisme ont massacré le peuple 
révolutionnaire, comme celui du 18 mars (l'incident du 18 
mars 1926 où le seigneur de la guerre Duan Qirui a massacré 
les masses révolutionnaires de Pékin), celui du 12 avril (le 
12 avril 1927 où Jiang Jieshi % a fait son coup d'état contre- 
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révolutionnaire), celui du 30 mai (le 0 mai 1925 à Shanghai 
où la police de l'impérialisme britannique a tiré sur le peuple 
chinois), celui du 23 juin (l'incident de Sba-ji où le 23 juin 
1925 l'impérialisme franco-britannique à Canton a massa- 
cré le peuple chinois); il ajoute même que « c’est pas tout à 
fait ça, c’est bien pire ». La position réactionnaire de Li 
Yizhe se dénude complètement de la tête à la queue et se 
découvre d'elle-même. 

Quelles ont été la nature etles tâches de la Grande révolu- 
tion culturelle prolétarienne ? De par sa vraie nature, la 
Grande révolution culturelle prolétarienne fut, sous les 
conditions du socialisme, une grande révolution politique 
du prolétariat contre la bourgeoisie: c’est la continuation de 
la longue lutte du Parti communiste chinois et, SOUS sa 
diréction, des grandes masses populaires révolutionnaires 
contre les réactionnaires du Guomindang; c’est la continua- 
tion de lalntte des classes entre prolétariatet bourgeoisie. » 
Les buts de cette grande révolution politique étaient de 
réduire en miettes le révisionnisme, de reprendre la part du 
pouvoir dont la bourgeoisie s'était emparé, d'appliquer 
complètement la dictature du prolétariat dans les super- 
Structures:y compris dans tous les domaines culturels, de 
renforcer et de fortifier la base économique du socialisme, 
de garantir la marche en avant de la Chine sur la voie du 
socialisme. Il est clair que le point central et la nature de ce 
combat furent de « résoudre le problème des deux Q.G. », 
furent de résoudre le problème d'avancer ou de reculer, de 
faire la révolution ou d'en venir à la restauration. Mais Li 
Yizhe fait exprès d'éviter le véritable point important de 
celte lutte entre deux lignes et parle de façon abstraite et 
dans le vide de je ne sais quoi : « la Grande révolution 
culturelle prolétarienne fut en réalité la grande révolution 
démocratie-révolutionnaire des larges masses du peuple le 
Plus large » (2* rédaction). Avec un air de voleur qui se sent 
coupable, Li Yizhe change dans sa 3° rédaction et dit : « la 
Grande révolution culturelle proiétarienne fat d'un point de 
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vue formel la grande démocratie-révolutionnaire-des larges 
masses », ce qu’elle voulait résoudre c'était « de faire en 
sorte que les masses populaires détiennent solidement les 
armes de la démocratie la plus large », c’est-à-dire ce qu’il 
appelle « le pouvoir démocratique d'utiliser sans condition 
et de façon absolue les Journaux muraux », c’est-à-dire en 
somme «la démocratie révolutionnaire du peuple ». 
« Démocratie, « démocratie », « démocratie », et c'est 
tout. Tout se raménerait à « démocratie ». En outre, 
d'après ce qu'il dit, c'est cette « démocratie » qui dans Ja 
Révolution culturelle a subi « un désastre » et c'est pour- 
quoi « la révolution est morte ». N'est-ce pas effrontément 
déformer et dénaturerle caractère et les tâches de la Grande 
révolution culturelle qu’avaient proposés le Président Mao 
et le Comité central ? Evidemment ce que nous analysons 
ici n’est qu’un aspect du problème, et sans doute n'est-ce 
Pas Un aspect très important; car, aux yeux des Li Yizhe, 
quelle est finalement la sorte de démocratie dont ils veu- 
lent ? Et pourguoi « aiment-t-il si passionnément » cette 
sorte de démocratie ? Ici on atteint un peu mieux Le vrai 
problème. Quelqu'un a dessiné la caricature suivante : de 
sa main gauche, Li Yizhe tient Ja lance de la démocratie etia 
dirige férocement contre Le Parti ct le Q.G. du prolétariat et 
de la main droite il tient le bouclier de la « légalité » pour 
protéger toute une troupe de monstres qui veulent échapper 
au châtiment de l’épée de la révolution. Nous reviendrons 
Sur ce problème dans la 4° partie. Mais nous pouvons déjà 
dire ici à l’auteur de ce journat mural quise prétend « ne pas 
être hérétique par rapport au marxisme », que le marxisme 
8 toujours considéré que cette chose qu'est la démocratie 
n'est jamais un but mais un moyen. Quand il choisit le 
pouvoir « démocratique inconditionnel et absolu » comme 
but et comme tâche pour faire du tapage, les révolutionnai- 
Tes Savent reconnaître que c'est finalement une manœuvre 
politique des Li Yizhe dont ils ont besoin bour leurs buts et 
leurs besoins inavouables. 
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Est-ce que « la Grande révolution culturelle proléta- 
rienne n’a pas accompli sa propre tâche » ? Est-ce que « la 
révolution est morte » ? Non; depuis huit ans, la Grande 
révolution culturelle prolétarienne a réduit en miettes la 
clique renégate de Liu Shaoqji et la clique anti-parti de Lin 
Biao, a détruit les deux Q.G. bourgeois qui avaient à leur 
tête l’un Liu Shaogi, l’autre Lin Biao, a éliminé les maux 
cachés à l’intérieur des organismes de la dictature du prolé- 
tariat, de sorte que notre Parti s’est épuré et s’est renforcé, 
que la dictature du prolétariat est devenue plus forte que 
jamais, que la ligne révolutionnaire du Président Mao a 
‘encore plus pénétré le cœur des gens, que le développement 
continu vers l'avant de la révolution socialiste et de sa 
coniruction s’est accéléré, C’est une victoire grandiose. 
Or, alors que la situation est excellente, que tout est bouil- 
Jonnant et florissant après la Grande révolution culturelle 
prolétarienne et le mouvement de critique contre Lin Biao 
et Confucius, que le socialisme avance partout victorieu- 
sement, l'auteur de Démocratie et légalité, qui regarde tout 
sans rien voir, caché dans un coin sombre tourné vers un 
réduit, pleure et se lamente que la « révolution est morte ». 
On ne peut s'empêcher de se demander : sur qui pleurez- 
vous ? Pour qui vous lamentez-vous ? Cette révolution qui 

« est morte » est celle de quelle classe ? 

Est-ce qu’au cours de la Grande révolution culturelle « le 
système de Lin Biao a remplacé celui du Président Mao » ? 
Est-ce que la ligne révisionniste de Lin Biao a remplacé la 
position dirigeante de la ligne révolutionnaire du Président 
Mao ? Non: c’est là déformer l’histoire sans retenue, c’est 
1à calomnies et rêves de gens stupides. Il faut montrer que 
c’est une insulte résolument pernicieuse. Nous savons que 
pendant la Révolution culturelle, la ligne révolutionnaire du 
Président Mao a subi les interférences et les dommages de 
la ligne révisionniste de Lin Biao; c'est l'expression de 
l'acuité et de la complexité de la lutte des lignes et de la lutte 
des classes. Mais il ne fait aucun doute que la Grande 


révolution culturelie prolétarienne a été menée d’après ja 
stratégie du Président Mao et sous les directives de la ligne 
révolutionnaire du Président Mao; elle a été menée à tra- 
vers les affrontements et les combats répétés contre les 
entraves et les dégats de Liu Shaoqi et de Lin Biao; la ligne 
révolutionnaire du Président Mao a toujours occupé la posi- 
tion conductrice et dirigeante. C’est pourquoi nous avons 
finalement remporté la grande victoire de la Révolution. 
Culturelle et que s'est formée la situation présente excel- 
lente pour la révolution et pour la construction. Et c'est 
justement pourquoi le complot du coup d'Etat contre- 
révolutionnaire du bandit Lin Biao n’a pas réussi. Ce qui 
mérite ici réflexion, c’est de savoir pourquoi Li Yizhe em- 
brouille ce problème central à l'origine très clair et qui a 
déjà reçu une conclusion évidente de la part du Comité 
central; pourquoi il dit aveuglément qu'est apparue « une 
Situation de dualité », cherche à employer des sophismes 
pour défendre sa calomnie que la ligne révolutionnaire du 
Président Mao a été « remplacée ». Finalement quelle est 
son idée maîtresse ? 


Après avoir lu l’ensemble de Démocratie e1 légalité, la 
réponse est claire. Si Li Yizhe tient à falsifier et à calomnier 
la Révolution culturelle en disant que la ligne de Lin Biao a 
remplacé la ligne révolutionnaire du Président Mao ct oc- 
cupe la position dirigeante, c’est en fait, sous le couvert de 
« la critique de Lin Biao », afin de tromper et d’agiter les 
gens, afin de faire prendre la ligne révolutionnaire du Prési- 
dent Mao qui occupe la position dirigeante, pour le système 
de Lin Biao dans le but de la critiquer et de la nier, c’est afin 
de faire prendre la Grande révolution culturelle proléta- 
rienne et ses résultats grandioses pour le système de Lin 
Biao dans le but de les critiquer et de les nier; c’est afin de 
faire prendre la dictature du prolétariat et le système socia- 
liste qui n’arrêtent pas de se renforcer et de se développer. 
pour le système de Lin Biao dans le but de les critiquer et de 
les nier. Evidemment face au peuple révolutionnaire en- 
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trainé par les luttes de la Grande révolution culturelle et de 
la critique contre Confucius, leurs complots et stratagèmes 
divers sont voués à l'échec. 

Réfutons leurs paroles : la critique contre Confucius 
< est en fait destinée à préparer l'opinion au social-fascisme 
pour achever la tâche inachevée par Lin Biao ». 

Ce point de vue réactionnaire entièrement mis à nu mon- 
tre l’insatisfaction et la haine extrêmes de Li 


le révisionnisme, où le prolétariat l'emporte sur la bour- 
geoisie; c'est le prolongement de la Grande révolution 
culturelle prolétarienne. La voie de Confucius et Mencius 
est la voie de l'exploitation et de l'oppression, une voie 
Pour restaurer la contre-révolution; au cours de l’histoire, 
ce fut le pilier de tous les esprits réactionnaires et c'est 
pourquoi c’est en même temps une arme de la pensée réac- 
tionnaire de Lin Biao. Le groupe de Lin Biao voulait créer 
< s'imposer des sacrifices pour la restauration des rites », 
rétablir le capitalisme, encourager « le point de vue sur 
l'histoire faite par les génies », rallier les renégats, se livrer 
à des complots et stratagèmes et pour tout ceci allait men- 
dier auprès de la voie de Conficius et Mencius. Lin Biao 
était au fond un disciple bien achevé de Confucius et de Lao 
Zi. C'est pourquoi la critique contre Confucius fait partie de 
la critique organisée de Lin Biao; c’est extraire en profon- 
deur les racines du révisionnisme réactionnaire de Lin 
Biao. Insulter un si grand combat en disant que c’est là 
« terminer la tâche que Lin Biao avait laissée inachevée », 
qu'est-ce que c’est sinon essayer de nous faire prendre le 
noir pour le blanc et nous attaquer de façon venimeuse ? 

Que les voleurs crient au voleur est une technique que 
tous les réactionnaires ont eu l'habitude d'employer au 
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cours de l’histoire. Je ne sais pas quand les auteurs de 
Démocratie et légalité ont appris le truc. Quand ils se 
déguisent en « héros-anti-Lin Biao », Îls montrent qu'ils 
suivent à grands pas les sabots de Lin Biao et ils sont 
tellement satisfaits d'eux-mêmes qu'ils ne prennent plus 
soin de se cacher. En effet Lin Biao et son Projet de travaux 
5.7.1. n'attaque-t-il Pas Sans cesse « l’autodafé des livres et 
l'enterrement vivant des lettrés par l'empereur Qin Shi- 
Huüang-di » et le fait qu'il était un « tyran » Pour, en se 
servant d'insultes contre l'empereur Qin Shi-huang-di, at- 
taquer en fait notre grand Parti et la dictature du proléta- 
riat ? Nous voyons que finalement les auteurs de « Démo 
cratic et légalité » ont ramassé les crachats de Lin Biao 
Pour nous salir en disant que nous avons « profité d’affir- 
mer Le rôle historique de l’autodafé des livres et de l'entér- 
rement vivant des lettrés Pour encourager la destruction 
physique de tous les réactionnaires » et Pour « créer un 
mouvement d'opinion en faveur du social-fascisme ». Fina- 
lement quelle est [a différence entre ces rengaines et ce que 
disait Lin Biao ? Lin Biao ameutait les gens en faveur de 
« la libération politique » de tous les propriétaires fonciers, 
riches, réactionnaires, mauvais éléments et droitistes, qui 
avaient été renversés; et Li Yizhe, sous couvert « d'éva- 
luer » les Personnages historiques, ne veut-il pas appliquer 
à « Haï Rui sous la plume de Wu Han » « Ja politique de 
normalisation » ? Nous n'avons pas besoin ici de refaire Ja 
critique complète de Hai Rui, qui a déjà été faite au début de 
la Révolution culturelle et qui a déjà reçu sa conclusion 
historique. Au sujet de la pièce la Destitution de Haï Ruï par 
Wu Han, le Président Mao & montré très clairement que « le 
problème capital était la « destitution » : à l'époque Jia- 
Jing $1, l'empereur a démis Haï Rui de son poste, en 1959, 
nous avons démis Peng Dehuai de ses fonctions, Peng De- 
huai c'est donc aussi Hai Rui. On ne manquera donc pas 
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de demander : si Li Yizhe veut appliquer à « Hai Ruisous la 
plume de Wu Han » la politique de normalisation, n'est-ce 
pas pour réhabiliter Peng Dehuai, Wu Han et pour imposer 
< leur libération politique » ? On voit ainsi qu’il y abien des 
gens qui veulent « achever la tâche que Lin Biao a laissé 
inachevée », mais ce n’est pas Je peuple révolutionnaire, 
c’estle groupe de Li Yizhe, ces voleurs qui crient au voleur. 


Réfutons la phrase : « à l'heure actuelle, le danger impor- 
tant du mouvement de critique contre Lin Biao c’est, sous 
la bannière de la lutte contre « le retour à l'ancien », de 
protéger en fait le courant erroné du système de Lin Biao. » 


Il est évident que Li Yizhe, avec ses intentions cachées, 
veut créer des troubles et pêcher en eaux troubles pour 
atteindre son but inavouable. 


En opposition avec notre lutte contre le retour à l'ancien 
et les contre-courants, Li Yizhe ridiculise, insulte ct atta- 
que l’opéra de la province du Hunan le Chant du jardinier, 
ainsi que les camarades Zhang Tiesheng et Huang Shuai, 
Mais nous vous le demandons, quand Zhang Tiesheng lutte 
contre le système des examens où « l’on ne s'occupe pas de 
politique et où on sélectionne par les notes », a-t-il raison de 
lutter ? Quand Huang Shuaï lutte contre le « respect des 
maîtres », at-elle raison de lutter ? Quand l'opéra de la 
province du Hunan Je Chant du jardinier a critiqué la « pri- 
mauté de l'intelligence », a-t-il raison de critiquer ? Il est 
difficile d'admettre que ces luttes contre le retour à l'an- 
cien, ces luttes contre la ligne révisionniste dans lensei- 
gnement, ces critiques contre le respect de Lin Biao pour 
Confucius et les Classiques, ces critiques contre les points 
de vue réactionnaires sur l'enseignement de Confucius et 
de Lao Zi sont cn fait « destinées à protéger le système de 
Lin Biao » et sont devenues « le danger important à l’heure 
actuelle dans la critique contre Lin Biao ». Finalement 
quelle logique est-ce là ? « La situation actuelle, dit Li 
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Yizhe, c’est qu'il n'ya niunanimité, ni Propagande décidée 
Par un « génie » ou une publication centrale, aucun courant 
de pensée ne peut prendre la forme d’une marée, » N'est-ce 
Pas dire que « le courant erroné qui protège le système de 
Lin Biao et qui a déjà « pris forme », vient des Publications 
centrales et du Comité Central du Parti » ? Ti Yizhe veut 
etfrontément créer des troubles et pêcher en eaux troubles. 
Son but n'est pas seulement que les gens n’obéissent pas 
aux directives du Comité central du Parti, refusent de criti- 
quer Lin Biao et Confucius, mais c'est aussi de diriger le fer 
de lance de la critique contre le Comité central du Parti. 
C’est là son but dangereux quand il déclare que « mainte- 
nant fe danger important de la critique contre Lin Biao est, 
Sous l’étendard de la lutte contre le retour à l’ancien, de 
Youloir protéger le système de Lin Biao ». Armé du mar- 
xisme et de la pensée de Mao Zedong, le peuple chinois 
comprend profondément que « le Passage du capitalisme au 
communisme constitue toute une époque historique. 1] suf- 
fit que cette époque ne soit pas terminée Pour que les 
exploiteurs conservent obligatoirement l'espoir d'une res- 
tauration et pour que cet espoir devienne un mouvement de 
restauration ». C’est pourquoi le prolétariat et le peuple 
révolutionnaire doivent s’en tenir fcimement et sans arrêt à 
larévolution, lutter contre toute restauration, avancer réso- 
lument, combattre tout recul, s’en tenir fermement au mar 
Xisme combattre le révisionnisme. Si Li Yizhe ne cachait 
pas un démon dans son Cœur, pourquoi aurait-il si peur de la 
lutte contre la restauration et de la lutte contre le reflux 
proposées par le Comité central et les Publications centra- 
les ? 

Pourquoi Li Yizhe veut-il faire des « jugements » qui 
inversent la réalité et brouillent tout quand il s’agit de Ja 
Grande révolution culturelle prolétarienne et du mouve- 
ment de critique contre Lin Biao et Confucius lancés et 
dirigés personnellement par le Président Mao ? I] suffit que 
les révolutionnaires leur âtent la fausse apparence de leur 
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vocabulaire révolutionnaire « exalté » dont ils se sont affu- 
blés pour voir facilement que quand ils attaquent et nient la 
Grande révolution culturelle prolétarienne, ils attaquent et 
nientles dispositions stratégiques et la ligne révolutionnaire 
du Président Mao; que quand ils attaquent et salissent le 
mouvement de critique contre Lin Biao et Confucius, ils 
excitent effrontément les masses pour créer des désordres 
et tournent la lance du combat contre le Comité central du 
Parti et contre les dirigeants du Parti et du gouvernement à 
tous les échelons, c'est-à-dire contre ceux que Li Yizhe 
appelle « les irrédu les du système de Lin Biao »” afin 
que le mouvement s'éloigne de la ligne et des dispositions 
stratégiques du Président Mao. Les gens se demanderont El 
pourquoi les auteurs de Démocratie et légalité attaquent-i ù 
de façon répétée et avec autant d'ardeur et pourquoi 
veulent-ils effrontément changer la ligne révolutionnaire et 
les dispositions stratégiques du Président Mao ? La ré- 
ponse est claire : pour reprendre leurs propres paroles, 
c'est pour créer un mouvement d'opinion, car ils veulent 
effrontément « achever la tâche laissée inachevée par Lin 
Biao », renverser la dictature du prolétariat et rétablir le 
capitalisme. 


IV. Encourager de toutes ses forces la liberté, la démo- 
cratie et la légalité bourgeoises, essayer de rassembler ef 
frontément les montres malfaisants et répéter en Chine 
« l'affaire de Hongrie ». 


Sous couvert de « demander la vie pour le peuple », Li 
Yizhe parle beaucoup de « démocratie et de légalité socia- 
liste », et à ce sujet, il présente beaucoup de « demandes » 
à la dictature prolétarienne chinoise. Mais finalement de 
quelle démocratie et de quelle légalité s'agit-il ? En criti- 
quant « la démocratie pure » bourgeoise soutenue par le 
renégat Kautsky, Lénine a montré avec acuité que quand 
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on discutait du problème de la démocratie, « les marxistes 
ne devaient jamais oublier de demander : c'est la démocra- 
tie en faveur de quelle classe ? » 

À propos de la doctrine de Li Yizhe, qui encourage « la 
liberté », « la démocratie », et « la légalité », naturelle- 
ment nous n’oublierons donc jamais de demander : ce qu’il 
veut finalement, c'est la Hiberté pour quelle classe ? la dé- 
mocratie pour quelle classe? la légalité pour quelle classe ? 

Est-ce la démocratie et le pouvoir pour le prolétariat ? Ou 
est-ce « la démocratie.et le pouvoir » pour la bourgeoisie et 
contre le socialisme ? 

Li Yizhe fait exprès de déformer les Quatre grandes 
armes (grands cris, grande libération, grandes discussions, 
grands journaux muraux) que notre Parti propose d'utiliser 
souvent, et il en fait « Quatre grandes libertés ». Il raconte 

de ne sais quoi, qu'il faut établir « le pouvoir de cette arme 
de la démocratie populaire {a plus large qu'est le journal 
mural utilisé inconditionnellement et de façon absolue ». 
Joli « pouvoir démocratique » « absolu et incondition- 
nel » ! En critiquant ce que Kautsky appelait « la démocra- 
Ge pure » et « la démocratie ordinaire », Lénine a percé ça 
jusqu’au sang d’un seul coup d'épingle en montrant que « si 
l'on ne se moque pas de la raison et de l'histoire, il est bien 
clair qu’il suffit que des classes différentes existent pour 
qu'on ne puisse pas parler de « démocratie pure », mais 
seulement de démocratie declasse ». « Ladémocratie pure 
<stun mensonge des libertaires pour abrutir les ouvriers ». 
La démocratie prolétarienne n’est que pour les masses 
populaires, elle n’est sûrement pas pour les réactionnaires.. 
Quand nous voulons développer la démocratie pioléta- 
rienne, c’est pour renforcer la dictature du prolétariat, pour 
faire avancer notre cause du socialisme. Mais nous ne per- 
mettrons sûrement pas aux ennemis de classe d'utiliser 
l'occasion des Quatre-grandes-armes que nous déployons 
pour qu'ils se mettent à lever des tempêtes, pêcher en eaux 
troubles et employer les journaux muraux pour attaquer le 
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socialisme et le Parti. Nous savons que comme arme le 
journal mural en lui-même n'a pas de caractère de classe; il 
peut être utilisé aussi bien par le prolétariat que par la 
bourgeoisie et il est fondamentalement utile au prolétariat. 
Mais si on emploie cette arme qu'est le « journal mural », 
que ce soit le prolétariat ou la bourgeoisie, c’est sous cer- 
taines conditions et relativement, certainement pas de fa- 
çon inconditionnelle et absolue. Sous la dictature du prolé- 
tariat et sous l'application du pouvoir démocratique socia- 
liste, il faut suivre respectueusement les Six-critères que le 
Président Mao a fixés dans De la juste solution des contra- 
dictions au sein du peuple pour distinguer les fleurs odorifé- 
rantes des plantes venimeuses. Si Li Yizhe veut encourager 
je ne sais quel pouvoir démocratique « absolu et incondi- 
tionnel », c’est qu'en fait il veut annihiler les Six-critères 
que le Président Mao a avancés. Il est évident que la « dé- 
mocratie » dont il veut c’est la « démocratie » du type 
Nagy dans l'affaire de Hongrie. Il veut insulter et attaquer 
le Comité central du Parti et le Président Mao, combattre la 
pensée de Mao Zedong, salir et attaquer le système sacia- 
liste et la dictature du protétariat, salir et attaquer La « dé- 
mocratie » de la Grande révolution culturelle prolétarienne 
et du mouvement de critique contre Lin Biao et Confucius. 
Ii veut susciter des monstres malfaisants et « la démocratie 
fauteuse de troubles des droitistes ». Cette sorte de démo- 
cratie, un pays sous la dictature du prolétariat ne peut 
« absolument » pas l'accorder. 

Veut-it la légalité prolétarienne ou Ja « légalité » qui pro- 
tège les attaques des réactionnaires dirigées contre le Parti 
et le socialisme ? 

Comme la liberté et la démocratie, la légalité a un carac- 
tère de classe évident. La légalité socialiste reflète les pos- 
sibilités de la dictature démocratique populaire, c’est-à-dire 
de la dictature du prolétariat, c’est-à-dire qu’elle applique la 
démocratie au peuple et la dictature aux ennemis du peuple. 
Le Président Mao l'a montré clairement depuis 
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longtemps : « un pays populaire c’est pour protéger le peu- 
ple. Ce n’est que quand il y a un pays populaire que le 
peuple peut utiliser des méthodes démocratiques à l’inté- 
rieur des limites du pays et à Péchelle de tout son ensemble 
pour se transformer et s'éduquer lui-même, de façon a 
s'éloigner de l'influence des réactionnaires internes et ex- 
ternes ». Quant à la dictature, c’est tout à fait différent: la 
dictature du prolétariat consiste à « appliquer la dictature, 
appliquer l’autocratie aux chiens courants de l'impéria- 
lisme, c’est-à-dire à la classe des propriétaires fonciers et à 
la classe bourgeoise bureaucratique ainsi qu'aux réaction- 
naires du Guomindang et à leurs hommesde main qui repré- 
sentent ces classes ». Î] a aussi montré que « la première 
utilisation de la dictature est d'opprimer les classes réac- 
tionnaires, les réactionnaires et les exploiteurs qui résistent 
à la révolution socialiste à l’intérieur du pays; d’opprimer 
ceux qui nuisent à l'édification socialiste, c'est-à-dire 
qu'elle est destinée à résoudre les contradictions entre nous 
etnos ennemis à l’intérieur du pays. Par exemple, on arrête 
et on condamne un certain nombre d'éléments contre- 
révolutionnaires; pendant une certaine période, on ne 
donne pas le droit de vote aux éléments de la classe des 
propriétaires fonciers et de la bourgeoisie bureaucratique; 
on ne leur accorde pas le pouvoir de s'exprimer fibrement 
en public. Tout ceci relève du domaine de la dictature. Pour 
protéger l’ordre social et l'intérêt du large peuple, il faut 
aussi appliquer la dictature aux brigands, aux fraudeurs, 
aux assassins et incendiaires, aux groupes de voyous et à 
tous les mauvais éléments qui nuisent gravement à l'ordre 
socialiste ». 

Mais ce que dit le système de Li Yizhe au contraire, c'est 
que la IV* Assemblée nationale populaire doit fixer par des 
textes clairs qu'à part les assassins, incendiaires, brigands 
et voyous, à qui il faut appliquer la loi, et aux éléments des 
groupes qui suscitent des luttes armées et organisent des 
complots, à qui il faut appliquer la dictature, il faut garantir 
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à la masse populaire tous les pouvoirs démocratiques 
qu’elle doit posséder. ; 

Ce qui mérite de retenir l'attention, 1} c’est que parmi les 

opposants que Li Yizhe énumère et à qui « il faut appliquer 
la dictature », il n’y a ni la classe des propriétaires fonciers, 
nides paysans riches, ni la bourgeoisie bureaucratique, nila 
classe bourgeoise, ni les droitistes, ni les éléments contre- 
révolutionnaires. Ceci n'est évidemment pas une négli- 
gence due au hasard. Sinon, pourquoi, dans ce journal 
mural qui a été spécialement lancé pour expliciter le « sys- 
tème » de Li Yizhe et qui parle longuement et tout spécia- 
lement de la « légalité socialiste », n’y at-il pas moyen de 
trouver un seul passage, un seul mot sur l'application dela 
dictature aux propriétaires fonciers, aux paysans riches, 
aux contre-révolutionnaires, aux mauvais éléments, aux 
droitistes et à la bourgeoisie bureaucratique ? 2) On ne dit 
pas que, dans le domaine de l'idéologie, le prolétariat doive 
appliquer une dictature totale à la classe bourgeoise. Le est 
que toutes les idéologies réactionnaires, bourgevise, révi- 
sionniste, c’est que tous les discours réactionnaires qui 
combattent le Parti, qui combattent le socialisme, qui com- 
battent le marxisme, qui combattent la pensée de Mao 
Zedong ont le droit de nous inonder. En fait tout ceci a été 
soigneusement « poli ». D'après le « système » de Li 
Yizhe, il faut donner « la liberté et la démocratie » à tous 
ceux qui veulent renverser la dictature du prolétariat, qui 
attaquent le marxisme et la pensée de Mao Zedong. Il n'est 
pas permis de leur appliquer la dictature. Au contraire, 
ceux qui mènent des activités subrasives, qui diffusent des 
discours réactionnaires doivent obtenir la garantie de la 
« légalité ». C’est ce qu'il appelle la démocratie et la léga- 
té. 

Pourquoi Li Yizhe s’efforce-t-il ainsi de ramasser de 
nouveau Je drapeau dépenaillé de la « liberté », « de la 
démocratie et de la légalité bourgeoises » ? : 

Le problème est très clair. Li Yizhe, après avoir expliqué 
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son « Système » très en détails, finalement ne découvre-t-it 
pas soudain que ses explications le mettent à découvert trop 
ouvertement et qu’elles ressemblent trop aux idées droitis- 
tes qui luttaient contre le Parti et le socialisme en 1957, 
comme aux calomnies des contre-révolutionnaires de la 
clique de Nagy en Hongrie ? Alors comme un coupable qui 
se sent découvert, il prend les devants et se disculpe avant 
même d'être attaqué. Il affirme de façon extrêmement so- 
Iennelle que ce qu'il a ramassé ce ne sont pas les crachats 
des droitistes. Îl raconte je ne sais quoi : « c'est vrai, dit-il, 
la démocratie et la légalité ont été des slogans criés par des 
éléments droitistes. Mais est-ce que nos amis n’iront pas 
se demander pourquoi les mêmes slogans réunis de démo- 
cratie et de liberté, s'ils ont produit la contre-révolution à 
Budapest en 1956, sont aussi devenus l’étendard des luttes 
du prolétariat polonais sur les rives de la Baltique en 
1970 » ? Ils croient ainsi qu’il leur suffit de parler pour se 
disculper et nier qu'ils ne veulent pas créer une quelconque 
affaire de Hongrie. C'est vraiment vouloir cacher L'évi- 
dence, Mais que notre peuple révolutionnaire y réfléchisse 
sérieusement : pourquoi Li Yizhe veut-il faire du slogan 
« démocratie et liberté » un « étendard de combat » pour 
Fappliquer de force à la classe ouvrière chinoise actuelle ? 
Vaut-il finalement que la classe ouvrière chinoise se batte 
pour le socialisme et e communisme, ou se batte pour une 
« démocratie et une liberté » du style Ei Yizhe ? En 1970, le 
prolétariat polonais se battait contre la clique dirigeante 
révisionniste, qui les opprimait, les exploitait et les faisait 
dégénérer, mais aujourd’hui contre qui Li Yizhe veut-il que 
la classe ouvrière chinoise se batte ? 

La conclusion est très claire : si aujourd'hui le groupe de 
Li Yizhe a de nouveau ramassé le drapeau en charpie de 
« la démocratie, de la liberté et de la légalité » bourgeoises, 
c’est parce qu'il veut effrontément rassembler les proprié- 
taires fonciers, les paysans riches, les réactionnaires, les 
mauvais éléments, les droitistes et autres monstres malfai- 
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sants, exciter les masses, susciter une nouvelle affaire de 
Hongrie dans notre pays, renverser la dictature du proléta- 
riat et restaurer le capitalisme. 

En fait, le groupe de Li Yizhe, qui, d’après le drapeau 
qu’il agite, se veut « être des opposants justes et. ouverts », 
est un groupe de réactionnaires manifestes et éclatants. 

Ilest bien vrai que « sur la tête des réactionnaires, in'est 
pas écrit le mot réactionnaire > et que les révolutionnaires 
doivent être encore plus vigilants. 


Conclusion. 


Nous pouvons maintenant faire une analyse d'ensemble 
du « système » de Li Yizhe : ; 

1) L'essentiel du système de Li Yizhe, c’est qu il veut 
cffrontément renverser la dictature du prolétariat, renver- 
ser complètement notre Parti. En brandissant l'étendard de 
« la critique de Lin Biao », « démocratie et liberté », il 
nous rapporte à la dérobée les sombres marchandises de la 
bourgeoisie et des renégats comme Kautsky et Lin Biao. 
C’est une grande plante vénéneuse qui, de la tête aux pieds, 

‘oppose au Parti et au socialisme. es 
: D'après le « système » de Li Yizhe tel qu'il a été rédigé 
pour le publie, « les nouvelles contradictions de classes » 
et « les changements des rapports de classes » ont fait 
apparaître en Chine « une couche privilégiée », « une nou- 
velle clique oligarchique »; maintenant les dirigeants du 
Parti et du gouvernement à tous les échelons auraient 
changé de nature et « de serviteurs du peuple » seraient 
devenus « des maîtres du peuple »; ils seraient tous des 
« profiteurs » du système de Lin Biao, des irréductibles qui 
s'accrocheraient au système de Lin Biao; maintenant notre 
Parti serait « un Parti avec des relations familiales et féoda- 
les »; notre pays serait « un pays avec une dictature social- 
fasciste de caractère féodal »; notre armée serait « une 
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armée comme celle des seigneurs de la guerre », Ce nou- 

véau « système », ces « nouvelles contradictions » inven- 
tées par Li Yizhe en fait ne sont pas des produits nouveaux; 
c’est une réédition achevée du « nouveau système », des 
« nouvelles théories » que les révisionnistes anciens et 
nouveaux fabriquent pour s’opposer à la dictature du prolé- 
tariat et l’attaquer. 

3) D’après cette analyse des « classes », Li Yizhe pro- 
pose une nouvelle tâche aux luttes : « mettre en pratique 
une transformation politique ». 1] considère que ja tâche de 
la Grande révolution culturelle « n'a pas été réalisée », que 
< la révolution est morte ». C’est pourquoi il veut déclen- 
cher un nouveau «combat d'opposition populaire », 
concevoir « la onzième ligne de combat » pour s'emparer 
du « droit de contrôle sur l’Etat et sur la société » et ainsi 
atteindre son but « chéri » : renverser la dictature du prolé- 
tariat et rétablir le capitalisme. 

4) Vers qui est tourné le fer de lance de son combat ? Le 
« système » de Li Yizhe propose de « maîtriser fermement 
l'arme de la démocratie populaire large, d'utiliser de façon 
inconditionnelle et absolue l'arme des journaux muraux », 
d'organiser ce qu'il appelle « les opposants justes et ou- 
verts », et sous le couvert de la bannière de la critique du 
« système ultra-gauchiste de Lin Biao », il dirige le fer de 
lance de son combat contre notre grand dirigeant le Prési- 
dent Mao et contre le Parti, contre le système socialiste et 
contre la dictature du prolétariat, contre la Grande révolu- 
tion culturelle prolétarienne et contre le mouvement de 
critique contre Lin Biao et Confucius. 

5) Le « système » de Li Yizhe reconnait que les forces 
sur laquelle il s'appuie et « sa base de masses » sont « une 
force sociale nouvelle », qui évidemment comprend les 
héros qui « n’ont pas une attitude de respectenvers l'empe- 
reur Qin Shi huang-di, les courageux qui osent ramasser les 
crachats des droitistes de 1957 », avec en plus je ne sais 
quels Haï Rui, Wu Han et autres « survivants du carnage 
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que les morsures n’ont pas ébranlés », et il espère effron- 
tément susciter en Chine une affaire comme à Budapest en 
56. 

Bref, sous l'enseigne de /a démocratie et de la légalité 
socialistes, Li Yizhe ct son système attaquent, déchaïnent 
leurs féroces attaques contre notre grand chef le Président 
Mao, contre le Comité central du Parti, contre les dirigeants 


du Parti et du gouvernement à tous les échelons. 11 veut 


impudemment nuire aux directives du Président Mao sur la 
normalisation et l’union, inciter les gens à renverser la 
dictature du prolétariat et restaurer le capitalisme. Voilà 
toutes les folles prétentions de leurs désirs. 

Ce sont des fourmis qui prennent un arbre pour ua em- 
pire, des vermisseaux qui croient qu'il est facile de couper 
un arbre. Jetons aux poubelles de l'Histoire ces clowns et 
leur système qui prétendent effrontément empècher la roue 
de la révolution de tourner. 


3 décembre 1974 
Xuan Ji Wen 
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